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FORMULE 1
Jacques Villeneuve 

termine sa course 
dans le bac à graviers
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Selon des éditeurs, 
il y a trop de prix 
franco-québécois
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ECONOMIE
FONDS D’INVESTISSEMENT

Michel Marcoux

La veuve à 
deux millions
L

a semaine dernière, j’ai vanté les qualités du 
livre de Stephen A. Jarislowsky, Dans la 
jungle du placement, quelle excellente leçon 
pour l’épargnant et l’investisseur! Sa recherche 

constante de la vérité et sa réputation de «traqueur» 
des malversations ITionorent. Un milieu financier 
composé davantage d’hommes de cette trempe se 
porterait mieux...

Là où M. Jarislowsky a tendance à mal juger le 
milieu auquel il appartient, c’est quand il met toute 
l’industrie du placement dans le même sac, sauf sa 
firme. Il écrit notamment en page 28: •Malheureu­
sement, le client se fait souvent exploiter dans notre 
secteur, et pas seulement par les conseillers en place­
ment. Les maisons de courtage et les sociétés de fonds 
communs jouent un rôle qui n’est guère reluisant.

Tous cherchent à faire le plus 
d’argent possible au détriment 
du client, notamment en lui fai­
sant payer les frais les plus élevés 
possible. S’il y avait moins de cu­
pidité et plus de professionnalis­
me dans ce secteur, tout le mon­
de y gagnerait.»

Ouf! Et, c’est le même dis­
cours que l’auteur a tenu dans 
plusieurs entrevues. Hors de 
l’Église, point de salut: un dis­
cours qui peut faire peur. 
Comparer les frais de gestion 
que la firme de M. Jarislowsky 
facture, pour un produit d’éli­

te, et ceux pratiqués par l’industrie des fonds 
communs de placement (FCP), caractérisée par 
un produit de masse et démocratique est irréalis­
te. Effectivement, les frais annuels de gestion 
d’un FCP équilibré sont de 2,25 %, tandis que la 
firme de gestion privée de l’auteur facture des 
frais de gestion de 0,5 %, mais bien en gestion 
privée. La différence est énorme et très impor­
tante, c’est incontestable.

Voyons l’envers de la médaille. Au Canada, selon 
les données de l’Institut des fonds d’investissement 
canadien, le compte moyen est d’environ 10 000 $. 
En contrepartie, chez Jarislowsky Fraser, le compte 
minimum est de deux millions de dollars. Ce n’est 
pas la moyenne, mais bien un minimum. Poussons 
le calcul: un compte de 10 000 $ en FCP entraînera 
des fiais de gestion annuels de 225 $. Et, cette som­
me sera partagée entre la famille de fonds, le cour­
tier et son représentant. Chez Jarislowsky Fraser, 
les frais de gestion annuels pour le minimum de 
deux millions seront de 10 000 $. Les situations ne 
peuvent vraiment pas se comparer. Trois «petits» 
comptes chez Jarislowsky Fraser, soit six millions 
d’actif, équivaudront à 600 comptes de 10 000 $ 
dans une famille de fonds.

Les coûts administratifs pour gérer trois 
comptes ou 600 ne sont pas les mêmes, c’est l’évi­
dence. Les frais de gestion et d’administration d’un 
client sont assez semblables peu importe la taille 
du portefeuille. Les coûts informatiques n’augmen­
tent pas quand on ajoute des zéros. D est tout à fait 
normal que les frais de gestion d’un portefeuille di­
minuent avec l’importance du capital investi par le 
client: c’est une pratique que l’on ne retrouve pas 
uniquement chez Jarislowsky Fraser, mais dans 
toute l’industrie du placement 

Je veux bien que M. Jarislowsky s’affiche com­
me le défenseur de la veuve et de l’orphelin, c’est 
à son honneur, mais il n’accepte que les veuves 
avec un dépôt de deux millions, les autres étant 
dirigées vers les familles de fonds qu’il gère en 
sous-traitance. Et ce sont ces mêmes firmes qu’il 
dénonce avec leurs frais excessifs. Qu’a-t-il à offrir 
au véritable petit investisseur, celui qui possède 
moins de deux millions? Rien, puisqu’il faut sup­
poser q,ue ce type de clients n’est pas assez 
payant A deux millions et plus, au Canada, on ne 
parle plus ici de petits investisseurs. M. Jarislows­
ky sert très bien sa clientèle: il a pris de nom­
breuses années à bâtir son entreprise et sa réputa­
tion sans faille. Cependant pourquoi accabler l’in­
dustrie qui s’adresse aux petits investisseurs et 
qui, dans l’ensemble, fait un bon travail? Le Cana­
dien ou le Québécois moyen naviguera très rare­
ment dans les deux millions.

Quant aux fonds communs de placement qu’il 
gère, malgré ses dénonciations, il s’agit de très 
bons produits, et M. Jarislowsky aurait pu en tenir 
compte dans son ouvrage. Prenons l’exemple du 
fonds Renaissances Équilibré canadien, géré par sa 
firme ou un autre géré pour la TD, soit le TD Va­
leurs sûres canadiennes, que je recommande régu­
lièrement à mes clients.

Cependant nous serions là encore loin du rende­
ment de 14 %, que M. Jarislowsky affirme être •un 
objectif ambitieux, mais réaliste» (p. 90). Une affirma­
tion plutôt surprenante de la part d’un investisseur 
aussi compétent

question@avantages. com

L’auteur est conseiller en placement et 
président d'Avantages Services Financiers, 

une société indépendante spécialisée 
dans le courtage de fonds communs 

de placement et dans la gestion privée.

Chez
Jarislowsky 

Fraser, 
le compte 
minimum 

est de deux 
millions 

de dollars

L’hypothèque à la
GÉRARD BÉRUBÉ

Faiblesse des taux d’intérêt aidant l’emprunt hy­
pothécaire sous forme de marge de crédit est en 
plein essor depuis deux ans maintenant Le phéno­

mène s'alimente également à même cette valorisa­
tion des propriétés, en progression depuis 2000. Le 
véhicule est intéressant par la flexibilité qu’il offre, 
mais il fait appel au consommateur discipliné vivant 
aisément avec des taux d’intérêt variables.

Toutes les institutions financières offrent leur for­
mule, mais l’on reconnaît à la Financière Manuvie 
d’avoir lancé la mode au Canada en 2008. Du moins, si 
la marge de crédit garantie existait déjà depuis plu­
sieurs années, l'institution aura donné le coup d’envoi à 
cet engouement qui ne se dément phis. La Banque Na­
tionale en a fait son produit vedette l’an dernier en lan­
çant son «Tout-enun». La Banque Royale a également 
misé sur ce véhicule, avec sa marge proprio RBC. «77y 
a véritablement un engouement. En fait, on peut parier 
de virage par rapport au prêt hypothécaire classique», a 
commenté Raymond Chouinard, Relations avec les 
médias chez RBC Groupe financier.

Yanick Desnoyers, économiste principal à la Finan­
cière Banque Nationale, a phiffré à 200 % la progres­
sion de ce type de prêt aux États-Unis en un peu moins 
de cinq ans. Au cumul, la valeur des marges de crédit 
hypothécaires atteindrait les 400 milliards $US. Au Ca­
nada, le phénomène est plus récent Mais cette forme 
de prêts atteindrait déjà les 90 milliards de dollars, soit 
15 % d’un marché d’hypothèques résidentielles évalué 
à 600 milliards de dollars.

L’engouement est venu de la faiblesse persistan­
te des taux d’intérêt qui a nourri une activité de re­

financement des plus denses. Il a été amplifié par la 
hausse de la valeur des propriétés et par le désir de 
vouloir capitaliser sur cette plus-value. Pour les an­
nées 2002 et 2003, alors que le pouvoir d’achat sup­
plémentaire créé à la fois par la diminution de taux 
et la plus-value atteignait les 36 milliards de dollars 
selon Marchés mondiaux CIBC, la moitié des em­
prunteurs hypothécaires avaient profité de la 
conjoncture favorable pour refinancer leur prêt. 
Les économies de taux dégagées se sont alors chif­
frées à sept milliards, alors que les li­
quidités supplémentaires provenant 
d’une hausse de la valeur nette étaient 
estimées q 11 milliards.

SL aux États-Unis, cette activité inten­
se de refinancement a permis aux mé­
nages de transformer leur propriété en 
un guichet automatique servant à mon­
nayer leurs dépenses de consommation, de ce côté-ci 
de la frontière, elle a plutôt permis de rembourser des 
dettes comportant un taux d’intérêt plus élevé ou d’en­
gager les liquidités supplémentaires dans des dé­
penses de rénovation. Seulement le quart des em­
prunteurs canadiens ayant refinancé leur propriété se 
sont servis de cette marge de manœuvre financière 
phis grande pour accroître leurs dépenses.

Taux préférentiel
Quant au véhicule privilégié, l’hypothèque tradi- 

tionneOe ou conventionnelle a été largement rempla­
cée par la marge de crédit hypothécaire, ou marge 
de crédit personnelle avec garantie hypothécaire. 
Cette marge permet d’accéder à la valeur nette de la 
propriété ou, tout simplement d'acheter une proprié-

marge
té, en règle générale jusqu'à concurrence de 75 %, 
voire jusqu'à 90 % de sa valeur lorsqu’elle est assurée 
par la Société canadienne d’hypothèques et de loge­
ment. Le taux appliqué est le taux préférentiel (au­
quel s'ajoute l’assurance, le cas échéant), qui se situe 
présentement à 50 points de base sous le taux hypo­
thécaire à un an, et il est appliqué quotidiennement 

L’intérêt est calculé uniquement sur le capital puisé 
dans la marge et cet intérêt dû constitue le minimum 
exigée en guise de versement périodique. L'utilisateur 

devra donc s'imposer une discipline de 
remboursement du capital s’il veut ré­
duire son niveau d’endettement 

La flexibilité est donc totale. En re­
tour, une marge convient à l’emprun­
teur discipliné et capable de bien 
vivre ou d’absorber un taux d’intérêt 
variable. Les consommateurs com­

pulsifs sont invités à s’abstenir! Autre point à sur­
veiller: les frais (de notaire, d’évaluation et de dos­
sier) reliés au refinancement 

Les institutions financières vont greffer à leur marge 
de crédit un compte transactionnel pennettant l'émis­
sion de chèques, voire la possibilité d’utiliser la somme 
empruntée à des fins d’investissement (et de pouvoir, 
ainsi, déduire la dépense d’intérêt à des fins d’impôts). 
Le tout peut être assorti de modes de paiement ayant 
des composantes à taux fixe et variable, de manière à 
permettre au titulaire du compte de moduler le profil 
de son compte à son choix Tous ces changements, ap 
portés une fois le compte ouvert, se font sans frais de 
notaire ou d'enregistrement supplémentaires.

Le Devoir
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CHIP EAST REUTERS
Bernant Ebbers tente d échapper aux photographes à son départ de la Cour fédérale de New York, où se tenait la semaine dernière son procès pour 
délits financiers. Lex-p.-d.g. de WorldCom a prétendu que la manipulation des livres de comptes de WorldCom était le fait de son ex-directeur 
financier, Scott Sullivan, mais les jurés ne l’ont pas cru et l’ont déclaré coupable.

Plus de pitié pour les p.-d.g. fraudeurs
RGB LEVER

TXTashington — La condamnation de l’ex-p.-d.g.
V V de WorldCom est de très mauvais augure pour 

les prochains patrons appelés à répondre de délits fi­
nanciers, et prouve que l’opinion américaine n’est 
pas prête à pardonner les récents scandales d’entre­
prises comme celui d’Enron, estiment des experts.

•Si j’étais Kenneth Lay, je tremblerais», déclare 
Thomas Donaldson, qui enseigne l’éthique des af­
faires dans une université de Pennsylvanie. Kenneth 
Lay est le fondateur du courtier en énergie Enron, 
dont il a été le président du conseil d’administration 
ou p.-d.g. jusqu’à la faillite de décembre 2001. Son 
procès est prévu pour janvier 2006.

Inculpé onze fois air total, M. Lay réfute les accu­
sations de fraude comptable ayant mené à l’effon­
drement d’Enron... tout comme les niait Bernard 
Ebbers, de WorldCom, qu’un jury populaire a re­
connu coupable de neuf chefs d’accusation cette se­
maine à New York, et qui risque plusieurs dizaines 
d’années de prison à pâlir du 13 juin quand sa pei­
ne sera prononcée.

Ce verdict •envoie aux dirigeants et aux conseils 
d'administration à travers le pays le message clair que 
nous n’allons plus tolérer les fautes de gestion», estime 
Boyd Page, un avocat d’affaires d’Atlanta en Géorgie

qui a défendu des actionnaires floués, notamment de 
WorldCom. «Cest un avertissement à beaucoup de p.- 
d.g. qui pensaient pouvoir se cacher derrière une défen­
se du type “je ne savais pas ce qui se passait"», renché­
rit Thomas Donaldson.

»

L’exemple d’Ebbers
Kenneth Lay a des raisons de s’inquiéter, car c’est 

aussi le système de défense qu’il a choisi, poursuit 
l’universitaire.

Pour Bemie Ebbers, patron autodidacte revendi­
quant des compétences de meneur d’hommes mais 
surtout pas d’expertise en finances, la manipulation 
des livres de comptes de WorldCom était le fait de 
son ex-directeur financier, Scott Sullivan. Lorsque 
l’ex-p.-d.g. est venu lui-même l’expliquer aux jurés, 
en prenant la barre des témoins, le procès a basculé: 
il était désormais question d’évaluer sa seule crédibi­
lité à hii et non phis celle de Sullivan — qui disait de 
son côté avoir répondu aux ordres de son patron.

Ebbers, avec l’expérience d’une douzaine de fu­
sions-acquisitions pour donner à WorldCom un tel 
poids dans les télécoms, pouvait-il réellement faire 
croire qu’il ignorait tout des chiffres?

C’était •une voie périlleuse», dit Kendall Coffey, 
un ancien procureur fédéral exerçant désormais 
dans le privé.

Le jury new-yorkais •n'a pas pu accepter la no­
tion qu’une fraude massive puisse s’être poursuivie 
[sept trimestres d’affilée chez WorldCom] d l’insu» 
du p.-d.g., souligne pour sa part Robert Mintz, avo­
cat du New Jersey habitué à défendre la délinquan­
ce en col blanc.

En somme, avec son verdict de culpabilité intégra­
le pour Ebbers, ce jury a prouvé que l’opinion pu­
blique était encore extrêmement sensible, plusieurs 
années après les faits, à des scandales qui ont coûté 
des milliards de dollars aux actionnaires ou leur em­
ploi à des milliers de personnes.

•Quelque 20 000personnes ont perdu leur moyen de 
subsistance à cause de la cupidité d’Ebbers», proteste 
encore Ken Boehm, du National Legal and Policy 
Center, veillant au respect de la bonne gouvernance 
d’entreprise. «Des citoyens ordinaires ont perdu au to­
tal 600 millions sur leurs fonds de retraite parce qu'Eb- 
bers n’avait pas suffisamment de maisons, de bateaux 
ou de voitures», ajoute-t-il.

Thomas Donaldson évoque une exaspération sans 
précédent face à ce type de délinquance. *Je n’ai ja­
mais vu à aucune période de l’histoire les Américains 
être aussi intolérants face aux excuses émanant des 
conseils d'administration» incriminés, conchit-fl.

Agence France-Presse



F 0 N D S C 0 M M U N S PLACEMENT
Cts aonnéts lourmes par Fundata 
Canada inc., présentent le rendement des 
tonds communs de placement pour la 
semaine se terminant jeudi [saut pour les 
rendements sur un mois |1 m%) et un 
in (1 an%), calculés à b fin du mois der­
nier). La râleur de chaque unité re la 
valeur de l'actif net par action (VANPA) 
est exprimée en dollars canadiens a 
moins d'indication contraire Les don­
nées ne doivem servir qu'l lire d'informa­
tion: ime conArmalnn du prix devrait être 
obtenue auprès des gestionnaires du 
fonds ou d'un vendeur autorise Var.% et 
Var S indiquent les variations en pour­
centage et en prix depuis une semaine.
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FONDS COMMUNS DE PLACEMENT
SUITE DE LA PAGE B 2
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LES SPORTS
EN BREF

Pas de fracture 
pour Lucas
Le boxeur Éric Lucas respire 
mieux; U n’a pas subi de fracture à 
la main droite comme Q le craignait 
à l’issue de son combat victorieux 
de vendredi à Montréal contre 
l’Américain James Crawford. Une 
telle fracture l’aurait contraint au 
repos complet pour au moins six 
mois. La blessure compromet 
néanmoins son combat prévu pour 
le 3 juin contre Christian Sanavia, 
l'aspirant numéro 2 au titre des su­
per-moyens du WBC. D’autres exa­
mens au cours des prochains jours 
vont préciser la réelle nature de 
cette blessure. Le pugiliste de 33 
ans constatait hier que la douleur 
était beaucoup moins intense que 
la veille. - PC

McCain n’a pas 
confiance 
dans le baseball
Washington — Disant •qu'on ne 
peut faire confiance au baseball», le 
sénateur John McCain a déclaré 
hier que l’adoption d’une nouvelle 
toi pourrait être nécessaire afin 
d’obliger ce sport à changer sa fa­
çon de faire relativement aux sté­
roïdes. Le sénateur républicain de 
l’Arizona s’est fait l’écho de plu­
sieurs membres du Congrès améri­
cain qui se disent déçus du pro­
gramme antklrogue du baseball 
après avoir entendu les témoi­
gnages du commissaire Bud Selig 
et du directeur de l’association des 
joueurs Donald Fehr jeudi tors des 
audiences du Comité des réformes 
qui enquête sur l’usage des stéro- 
Jides au baseball «Que devons-nous 
faire? H me semble qu’il faut envisa­
ger l’adoption d’une loi qui obligerait 
tous les sports professionnels à sou­
mettre leurs athlètes à des tests anti­
dopage», a dit McCain. -AP

Federer bat Hewitt
Indian Wells, Californie — Le favori 
Roger Federer a excellé dans 
toutes les facettes de son jeu, hier, 
pour vaincre Ueyton Hewitt 6-2,64, 
64 et défendre avec succès son 
titre au tournoi de tennis dlndian 
Wells. Federer a fait étalage de tout 
son talent pendant cette finale. Fai 
sant preuve de puissance et de pré­
cision, il a tenu son adversaire aus­
tralien hors d’équilibre, alternant 
volées victorieuses, amortis vain­
queurs et quelques smashes. Fédé­
rer a remporté ses sept derniers 
duels face à Hewitt, incluant la der- 
mère finale des Internationaux des 
États-Unis.-AP

Grand Prix de Malaisie

Villeneuve termine 
sa course dans le gravier

Sepang, Malaisie — Jacques 
Villeneuve a terminé en queue 
de poisson son week-end au 

Grand Prix de Malaisie, hier. 
Après avoir terminé sa course 
dans un bac à graviers au 27" tour 
à la suite d’un tête-à-queue causé 
par un problème de freins, le Qué­
bécois était en rogne et il a quitté 
le circuit de Sepang avant même 
la fin de l'épreuve.

«C’est toujours le même problème, 
a-t-il soupiré en se dirigeant vers la 
sortie. Honnêtement, je ne sais plus 
quoi faire. Quand je n'attaque pas, je 
bloque les roues avant et quand j'at­
taque, je bloque les roues arrière. » 

Avant de finir dans le bac à gra­
viers, il s’était pourtant battu afin de 
remplir l’objectif qu’il s’était fixé.

•Mon but était d’être le plus 
constant possible. Cest vraiment dom­
mage ces problèmes de freins car 
fêtais en mesure de tirer profit des pro­
grès réalisés au cours du week-end. 
Mais au 2? tour, j’ai bloqué l’arrière 
et je suis parti en têteà-queue.»

Le pire, c’est que Villeneuve sera 
confronté au même problème lors 
du prochain Grand Prix de Bahreïn.

•Ces problèmes sont d’ordre élec­
tronique et nous ne pourrons pas 
les solutionner avant Bahreïn 
puisque aucune séance d’essais 
n ’esj prévue d’ici-là!»

Écurie privée fonctionnant avec 
un budget limité, Sauber doit faire 
attention à ses moindres dépenses.

Le coéquipier Villeneuve, Felipe 
Massa s’est bien battu mais il ne 
pouvait espérer faire beaucoup 
mieux que sa 10r position, à un tour 
du vainqueur Fernando Alonso.

•Je pense que notre vitesse était 
raisonnable si on la compare aux 
qualifications, et j’ai pu suivre Mi­
chael [Schumacher] pendant de 
nombreux tours, a commenté Mas­
sa. J'ai commencé à avoir des pro­
blèmes de survirage au virage 12 
après mon 2 ravitaillement. J’ai dû 
monter généreusement sur un vi­
breur à cause de ce problème et, 
après cela, la voiture semblait avoir 
perdu beaucoup d’appuis à l’arrière 
et était difficilement contrôlable 
lorsque le rythme était soutenu.»

Le patron Peter Sauber était 
déçu de la tournure des événe­
ments pour ce Grand Prix disputé 
dans la cour du principal comman­
ditaire de l’équipe, Petronas.

•Ce fut un week-end difficile pour 
nous, surtout sur les terres de Petro­
nas où nous espérions être plus forts.

r

BAZUKI MUHAMMAD REUTERS

Après sa sortie de piste, Villeneuve s’est rabattu sur la moto 
pour retourner aux puits.
Je pense qu’après le résultat d’aujour­
d'hui chacun comprend dans l’écurie 
qu’il faut redoubler d’effort pour ra­
pidement progresser.»

Sur le podium
Après Giancarlo Fisichella en 

Australie, l’Espagnol Fernando 
Alonso a remporté hier le Grand 
Prix de Malaisie de Formule 1. 
C’est la deuxième victoire de l’Es­
pagnol en carrière. Parti en posi­
tion de tête, il a mené la course de 
bout en bout, devançant à l’arrivée 
l’Italien Jarno Trulli, qui donne à 
Toyota son premier podium en 
Fl, et l’Allemand Nick Heidfeld

(Williams-BMW).
Le Colombien Juan Pablo 

Montoya (McLaren) a terminé 
quatrième, devant Ralf Schuma­
cher (Toyota) et David Coul- 
thard (Red Bull).

Le septuple champion du mon­
de allemand Michael Schumacher 
(Ferrari), parti en 13' position, se 
consolera petitement d’une cour­
se ratée en remportant ses pre­
miers points de la saison en termi­
nant septième de la course. Son 
coéquipier brésilien Rubens Bari- 
chelto a dû abandonner.

Presse canadienne

Mondiaux de ski acrobatique

L’or pour Heil aux 
bosses en parallèle

Ruka, Finlande — Jennifer HeD 
n’était pas certaine d’avoir le 
courage de se battre pour une mé­

daille lors de l'épreuve des bosses 
en parallèle aux championnats du 
monde de ski acrobatique. EUe a fi­
nalement décroché la médaille d'or.

La Montréalaise d’adoption, qui 
aura 22 ans le mois prochain, a 
vaincu la Norvégienne Kari Traa 
en finale, procurant au Canada sa 
sixième médaille — et une troisiè­
me d’or — à ces championnats.

Heil doutait de pouvoir s’accro­
cher après un superbe premier 
saut en finale. Mais elle a gardé le 
cap et elle a ainsi terminé sa sai­
son en beauté. Récemment, elle a 
mérité son deuxième globe de 
cristal consécutif, décerné à la 
championne du classement de la 
Coupe du monde des bosses.

•La victoire d’aujourdhui est ex­
ceptionnelle, mais mes deux globes de 
cristal demeurent en haut de la 
liste!», a-t-elle confié. Heil, très 
émue, était particulièrement heu­
reuse d’avoir réussi à renverser la 
vapeur à la suite d’une décevante 
cinquième place dans les bosses en 
simple, samedi, où son manque de

rapidité lui avait coûté une médaille.
•Je suis très fière d’avoir réussi à 

aller puiser l’énergie dont j’avais be­
soin. J’ai dû travailler très fort», a-t- 
elle poursuivi.

Elle a confié que sa déception 
de samedi est finalement devenue 
une source de motivation. »Le 
week-end a été très éprouvant. Je 
suis fatiguée et fai travaillé très fart 
toute l'année. Je me sens vidée. •

Heil a remporté la finale contre 
Traa, qui a mérité l’argent La Ja­
ponaise Aiko Uemura a remporté 
la médaille de bronze.

Chez les hommes, Pierre- 
Alexandre Rousseau, de Drum- 
mondville, a fini 7' et Marc-André 
Moreau, de Chambly, qui avait 
remporté l’argent de l’épreuve in­
dividuelle des bosses la veille, a 
pris le 8' rang. Rousseau a perdu 
son duel en quarts de finale 
contre l’éventuel médaillé de 
bronze, l’Américain Jeremy 
Bloom, tandis que Moreau a per­
du lors de la même ronde contre 
le Finlandais Mikko Ronkainen 
qui a pris la quatrième place.

Presse canadienne

Championnats mondiaux de patinage artistique

Une place de plus à 
Turin pour le Canadr

TV /I oserai — IP Canada a nnitté Hpi-ninr Tl a offert un snlidn tMoscou — Le Canada a quitté 
les championnats mondiaux 
de patinage artistique avec une pla­

ce supplémentaire pour les Jeux 
olympiques, tout en sachant que la 
plupart de ses athlètes n’ont pas pa­
tiné à la hauteur de leur talent 

Une médaille d’argent a été 
remportée par Jeffrey Buttle, 
mais la plupart des membres de 
l’équipe canadienne n’ont pas of­
fert les résultats attendus aux mo­
ments cruciaux 

•On a laissé filer beaucoup de 
points, a dit la présidente et direc­
trice générale de Patinage Cana­
da Pam Cobum. Il s’agit de repar­
tir à neuf à ce point-ci. On va tra­
vailler sur l'approche mentale, et 
je pense que vous verrez beaucoup 
d’amélioration.»

Emanuel Sandhu a terminé sep­
tième, un rang de mieux que l’an

dernier. Il a offert un solide pro­
gramme long mais, sept ans après 
son émergence, les amateurs ne 
l’ont toujours pas vu atteindre un ni­
veau supérieur d’excellence en 
championnat du monde.

La bonne nouvelle pour Patinage 
Canada est que le résultat combiné 
de Buttle et Sandhu, neuf se trouve 
à l’intérieur de la combinaison éta­
blie à 13 pour donner au Canada un 
troisième élément à sa formation 
des Jeux olympiques. Les meilleurs 
candidats seraient Shawn Sawyer 
et le vétéran Ben Ferreira.

Chez les dames, la Russe de 
26 ans Irina Slutakaya a montré la 
meilleure performance de l’événe­
ment et a remis la main sur le titre 
mondial qu’elle avait remporté il y a 
trois ans.

Presse canadienne
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CHÂIE1S À LOUER

prûwiWs À mm CONDOMINIUMS
ETCONOPMÉTtS

Maison da style normand, 
10 pièces, mezzanine, cui­
sine et salle de bains réno­
vées. foyer combustion 
EPS, chêne, ardoise, granit, 
boiseries, garage, toit 1997. 
terrain 8600 p.c. Proximité 
écoles et métro. 540 000 $

(450)677-8046
preccurtgagne#sympaticoca

AHUNTSK
(entre HenrOBourasse et Qouin)
Bien situé, secteur paisible, prés 

(fun parc. Petit cottage senv- 
détachétr Nen éclairé. 2 ch. 

Garage 249 000t. 514- 214-7706

AHUNTSIC Total rénové Colt 
somi dét., 5 ou 6 ch., t sdhétage. 
cüm. 2gar wwwmonalbum.net 
usera TTsomeryiée 735.000$

NOG - Superbe cott detachétger.
3480 Harvard. 624 000$ 

www dupropio.cotTV22215 
Agents s'abstenir 514-381-5826

r i» s n « r i «> k
WMSKt

WWWMAWOlKr. Ottc
i eaeseï t«u

PLATEAU (métro Laurtar)

2è, 81/2 rénové, 3 ch., pt. lattés, 
mura brique. 2 balcons, grande 

terrasse. 248 000$ 514-Z786341

ROSEMONT (Prés métro Cadillac) 
Adossé A boise. Rez-de-ch.. 1200 

P.C., 2 ch., 2 s/b. pl. chêne, e/c. 
terrasse. Garage, piscines intuext.. 

gym. 234 000$ 514-25#-7571

EXrttltlW DE MONTUtAl
llee-de le Madeleine (Belle-Anse) 

Loti rénové. Atelier d'artiste, resi­
dence. galene dirt 41M65-7624

KAMOURASKA

Maison de 90 ans située coeur 
du wlaga . Cour arriére vue fleuve 

1 l’étage sur terrain 6200 p.c 
418-661-7484eo»

LOT BOISE part, aménagé

(sentiere,janinage). vallée Jacques 
-Cartier, site remarquable et Iran- 
quête. Idéal chasse et ptewa» 

prou parc. ICI acres. 149 000$ 
418-628-5224 Jean-Guy 
450-7734915 Dantete

ÂMiïïMnra n
LOttMflrotlOU»

AHUNTSIC 5112, (ont rénové
dans tnptei. Promenade Fleury.

Pitm. mètre. JurVjuM.
720$ 514414-1279

AHUNTSIC Bas Mptei rénové 

Style ancestral. Milieux, éclairé. 
1 500 pur, 2 chénéno, terrasse. 

1 550$ chiufte. 514-332-5399

mmmn loetMurc À loufii
DISCRIMINATION

INTERDITE
La Commlstlon des droits ds Is 
personne du Québec 'appelle que 
lorsqu'un logement esl oflert en lo­
cation (ou scus-location). toute par- 
sonne disposée é payer le loyer et 
à respecter le ban doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou preference fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'àge du locataire ou de at à 
sas entants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour palier ce handi-

cap.
LACUNE Haut de duplex. 51/2* 

s. lavage, boiseries. 2 star, prés 
de Mit. 1 juil. 925 S Vm (chauflé)

514-6344493

LACORDAIRE BEAUBIEN

51/2. bas diplex « sa., 21 de b. 
Garage dbte. Cour avec piscine.
1 400$ Juiltet 514 2594485

LAURERHUTCHSON
41/2 rénové, 4 étectros. start, indus 

Libre imm. 1 495$ 
514-924-4383 514444-7275

LUXUEUX CONDO ESTUAIRE M
Grand 41/2. nie sur fleuve. 

Accès int. métro. Pile. fit. et ext. 
Gymnase Stat. mt. Juiltet.

1 400$ «50474-7161

MÉTRO BEAUBIEN

31/2. entièrement rénové. Lfcre. 
665 tm 514.278-2574

N.D.G. • Vétege Monktend
Bas diplex. 61/21. rénové, pl. bus 
trafic, boiseries, toyér, cour arrière. 

Entants bienvenus. Nonduméur. 
Pas d'ammaui. t 420tmois. 

Juki ou août. (814)467-4201

APMtTEMENIS El 
[QftMBrcuoure

OUTREMONT-L'ÉMINENCE

St-Joseph/Laurier 
312 a 12005 chauffés, tt équpès. 
Piscine, sauna. 514-2724066

PETITE PATRIE 
Beaubien des Érables

Beau 71/2 meublé sur 2 étages, 
boiseries, vitraux, patio, cour, 
jardfi. 1 600 p.c. Juiltet.

1600$ 514-374-0618

PLATEAU des Érables. 3e avec 

mezz.,1400 p.c.. 2 càc. stat.. aie. 
alarme, terrasse paisible, tr. lumi­
neux. Avri. 1 500 $ 51442M346

PLATEAU - Chr.-Col. Marie-Anne 
Pt. ntelro. 8 1/2, rdc. pl bois. entr. 
lav.-séch. Juin, 1 220 $/m (n.c.) 
Non-tum.. pas dammaux.

roussea@ivldaotron.ca
PLATEAU ST-JOSEPH

Pr métro Laurier. Grand et luxueux 
71/2,1800 p.c.. Très baie restau­
ration. boiseries, vitraux, s. i diner. 
3 C.C temtees. 2 s. de b. luxueu­

ses Garage 2 700$ chauffé. Lire. 
514-213-3964.514442-7759

PLATEAU.
61/2 rénové. 4 pes fermées.
Pt. bois. Puas ds lumière, 

gr. s. de b., pl. ardoise btvgnore 
sur pattes. Portes françaises. Stal. 

Près use. ré. pubiqur. 
Cuisinière si frigo neufs mdus 

MS. 1125$. 514423-7308

PROMOTION 
POMTE-CLAME 

Magnifiques 1 ” é 5 
A LOUER IMMEDIATEMENT 

Pnx abordable, pfès des services 
et cente commerciaux. Sial ait 

514497-404$

ROSEMONT (2e et Bemteten)
6 pièces dans haut dé dictex 

Ubre 1 ms 514-6994236

APMNTEMBTCEI 
106LMHTO À LOUK

VIEUX-QUÉBEC - HAUTE-VILLE 
PtED-A-TERRE

Professeur louerait son logement 
de 2 étages à aires ouvertes. 

Vue panoramique incomparable 
marina, fleuve. Terrasse sur toit.

Buanderie. À parti du 
terms pour durée indéterminée 
de 1 i 6 mois 416494-0414

CONDOMINIUMS À LOÜBI
CENTRE-VILLE

UVAL
Construction neuve en béton 

Ascenceur. unite coin ensoteiée.
2 c.c.. loyer, sc. lardm central.

Prés de tous les services.
1 700$ 514-9654030

MENRPBOURASSA EST - Condo 
neuf. gr. 4 1/2, 5e. garage 1 200 
S/m. 514-327-4650,5144474945

VIEUX-LONGUEUL
Récent. 1250 p.c.. 2 te., stat. 

Ascenseur Présdeteut. 1145$ 
450470-1687 milie@sauteur.com

VIEUX-MONTRÉAL Moderne, kj-
mineux. 1050 p-t. 2 te. 4 elec­
tros, loyer, sc. stat. m. Piscine 

Ubre. 1360$ 5144454031

HOPtÉTÉS ÀIQUB
Bout. GOLAN Grand jardTi avec 

accès à la nvière. 3 chambres. 
2sbam Oisporvbte lerjuiet.
1 500$/mois. (514)7054378

OUTREMONT mateon 4 vite 
21/2szteb.. niepéisbte,

5 étectres. jardn. s.-s. tr». 2 stat 
3870$ 514-344-7594

OUTRSWNT rue Bernard, gr 5". 
lumineux, bois ta., ptatonds hauts, 
balcon. Disp 17 avr 514471-4119

PROPRIÉTÉS À LOUa
QUÉBEC - 400 HP

5c.c., 21/2s. de b . bureau, 
boiseries acajou, terrasse Mai. 

3 000$/m. 4184874988

Ave UVAL Pr. Square St-Louis
Grand 31/2 donnant sur janlln
2 mois min. $ nég. 5144444471)

HORS aONTlÉRtS À10UB
A PARIS-400 à 700 euro» sem.
Bastiie. Marais. xyzapi@yahoo.h 

01133 612415 239

MÉDITERRANÉE MER 7 km
BORD UC entre COLUOURE et 
PERPIGNAN. Maison-village * gr. 
pat», réno. 3 - 4 pars. Sem mois 
MARS-SEPT 514 938 8503

MAISONS DÉ CAMPAGNE 
A LOUE»

ESTR1E ■ Chalets sur terme bio. 
étang privé, petit paradis de calme 
et de beauté Mois saison Mai é 

sept. Classé •” (819)1754270

GASPÉStE - BORD de MER

Newport 3 c.c. Sem 4184534583 
htlp. pages, mdeotroncomludgi

GASPÉSIE, Parc Forillon

liés jofe maison, patente.
Vue panoramique sur montagne
et baie de Gaspé. 416492-5449

1ES-DE-U-MADEIEME
Maison 2 étages. 3 tt. 

emplacement optimal, restaurée 
arec godL toute équipée. 

550$sem. juleLaoOt et sept 
(418)694-0414 aor ou messaga.

LOCATION SAGUENAY Anse
SKJean Jofe mason ancestrale 2 
min.duF|ord.3cAc. tléqutee Se­
maine pages.inlintl.net Imattals 

418496-3534

Lac Simon (Chénéville / Duhamel) 
Plage privée sable blanc, terr. boi­
sé. 2 ch, t cathédrale. 2 mois: 

juin/juA, août sept. 514432-1404

NOTRE-DAME-DU-PORTAGE 
Saison estivale - Très beau 

et grand chalet avec vue sur fleuve 
et superbe terrain.

Claude :«16462-7731 ou 
Guy 416462-72(19

COMMERCE À Vf NDRE
RESTAURANT à ST-SAUVEUR

(66 places) Plein centre.
Fod potentiel. Bon rappori.

Prix i discuter. 514-7964444

PUREAU» À LOUER
VIEUX-MONTREAL ••*

7 bureaux Individuels meublés
Avec ou sans services. Acj. Palais 
Justice et métro. 514-2824889

1IYRE5 ET DISQUES
•librairie Bonheur d'occasion' 

achète à domicile livres de qualité 
en tout genre. (514) 914-2142 
4487 da la Roche Mt-Royal

SET DE CHAMBRE 7 MCX. 
Coût 6 600 $, demande 2 900 $. 

514-9060173

SRA avec toutes les options. 
Jamais utilisé. Coût 91K $. 

Vendu 95 300$.
514-969-7488

TABLE DE BILURD
Aidcuse et bois massif . Avec ac­

cessoires. Coût 4 600 $. demande 
2 300$ 514-909-7841

ATELIER D'ÉCRITURE A MTL
Sylvie Masscotte lnt.450-247-0489

MASS01WÉRAHE
NOUVEAU OTMC-MASSAGE

Protesswnnel - Acupuncture 
635 Provost Lactane 514437-1979

6ARPERE, Att ÜHRIAIE
GARDERIE A 7$ 

sw te Ptetaau Mt-Royal 
514-286-1921

Pour publication section décès

t-Æ mémoriel 0
www.lememortel.com js

(514) 525-1149
2190 Mont-Royal Est 
Montréal, Qc H2H 1K3 
Téléc.: (514) 525-7999 ^ / .
Tous les jours de 11h à 19h30

ENTRETIEN, RÉNOVATION

Besoin d une 
AIDE MENAGERE

honnête et responsable ?

NE CHERCHEZ PLUS! 
Appeliez Michelle pour 
un travail soigné.
514-845-6889 après 19h

Références sur demande

déménagémenis

A à Z ENTREPRENEUR RETRAI­
TÉ pour vos projets de rénovation. 
J. Massé 514-7464503

G. JODOIN TRANSPORT INC.

Déménagements de tous genres 
Spécialité: appareils électriques 

Assurance complète. 253-4374

BMW 528.2000 Sport pack

Argent, intérieur gré. roue tr. 
94000km 25 000$ 

450-531-1111, Léon

SLA : 3 lettres du mot paralysie
La SLA vous enlève TOUT, sauf votre lucidité

Aidez-nous à vaincre cette maladie morteUe 
qui tue 3 Québécois par semaine !

SOCIÉTÉ DE A SCLÉROSE 
LATÉRALE AMYOTROPHJQIE 
DI QCÉREC ISLA-Qaébvcl

(514) 725-2653
1477-725-7725 (sons/rais)

jr

f ANCADREZ 
votre

PETITE ANNONCE

985-3322
i «

mailto:roussea@ivldaotron.ca
mailto:milie@sauteur.com
http://www.lememortel.com
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L’Église orthodoxe-grecque, 

ou les périls d’une religion d’Etat

Jean-Claude Leclerc

L
M Eglise orthodoxe-grecque fait face a l'une 
~ des pires crises de son histoire. Des aDéga- 
I dons de corruption, dineonduite sexueDe et 
de trafic de stupéfiants ou d'argent font l'objet d'enquêtes 

depuis des semaines. Quelques évêques ont démission­
né Des députés réclament la separation de FEgiise et de
FEtat Dans un pays où cette Egfise fait partie de la cultu­
re nationale, le scandale est profond et le changement 
qui s’annonce, s’il survient sera révolutionnaire.

En Grècç, la version orthodoxe du christianisme est 
religion d’Etat Quelque 10 000 prêtres et autant de 
théologiens sont payés par le gouvernement. Les 
évêques touchent un salaire de ministre. L’Eglise pos­
sède d’importantes richesses immobilières. Son in­
fluence était jusqu’à récemment considérable. La hié­
rarchie a même persuadé le cabinet d’inscrire la reli­
gion sur la carte d’identité des citoyens.

Or, samedi passé, à la cérémonie d’accueil du nou­
veau président l’archevêque Christodoulos, présent en 
habits d’apparat au parlement on a vu nombre de dé­
putés lui tourner le dos. L’affaire ne touche pas que la 
classe politique. La plupart des Grecs estiment désor­
mais que l’Eglise devrait être séparée de l’Etat 

Une majorité trouve même que l’archevêque doit 
démissionner. On le tient responsable du rptard de la 
hiérarchie à procéder aux nettoyages de l’Eglise. Les 
enquêtes ne sont pas terminées, mais les excuses pré­
sentées par le chef de l’Eglise, loin de dissiper le scan­
dale, en ont confirmé la gravité.

Le mois dernier, en effet lors d’une réunion, d’ur­
gence du Saint Synode, l’instance dirigeante de l’Eglise 
grecque, Mgr Christodoulos a demandé «pardon» aux 
fidèles ainsi qu’au clergé, dont les membres, dit-il, res­
pectent pour la plupart «la soutane qu’ils portent». 
Néanmoins, il y a beaucoup à faire, concédait-il, pour 
«remettre la maison en ordre».

Mais le même dignitaire voit dans les révélations qui 
fusent une manœuvre des partisans de l’unification eu­
ropéenne. «B s'agit simplement d’une tactique pour mar­
ginaliser l’Église», a-t-il expliqué. «Ces gens veulent 
rendre obligatoire le mariage civil» et «légaliser les 
couples de même sexe». Ainsi, il tropve suspect qu’on 
parle soudain des propriétés de l’Eglise. Il n’entend

donc ni démissionner ni, dit-fl, donner raison à ceux 
qui veulent le voir «cesser de parler».

Sexe, drogue et argent
L’Eglise grecque ne pouvait phis cependant nier cer­

tains faits. Un prêtre a dû être déchargé de ses fonc­
tions après son arrestation dans une affaire présumée 
de contrebande d’icônes. Mais il y a pire.
■ Levêque de ThessaBe, MgrTheokütos, a démission­
né pour avoir été à la tète d’un cercle suspecté de cor­
ruption de juges et de politiciens. Le cerde aurait fait dis­
culper des ecclésiastiques eux-mêmes poursuivis dans 
des affaires de stupéfiants ou d’inconduite sexueDe.
■ Un autre évêque a remis sa démission pour avoir 
présumément vendu des propriétés de l’Eglise et blan­
chi l’argent des transactions (quelque 17 millions de 
dollars américains) en le cachant dans un compte ban­
caire aux Etats-Unis.
■ Le métropolite d’Attica a été suspendu de sa charge 
après qu’un enregistrement étalé dans les médias, eut 
révélé des échanges téléphoniques «obscènes» avec de 
jeunes hommes (cette Eglise juge encore l’homo­
sexualité comme un péché grave). L’homme a cepen­
dant refusé de démissionner. «Si je parle, aurait-il dit à 
des collègues, il y aura un tremblement de terre. Je vais 
en entraîner plus d’un dans ma tombe. •

Un membre du synode, le métropolite Chrisosto- 
mos, prétend qu’un «tsunami» ecclésiastique va bien­
tôt frapper l'archevêque lui-même. Mgr Christodoulos 
a signé une lettre de recommandation en faveur d’un 
certain Apostolos Vavilis, personnage trouble arrêté 
quelques mois avant pour trafic d’héroïne. (L’homme 
est également présenté comme un informateur de poli­
ce. On lui attribue aussi l’élection «illégale» en 2001 du 
patriarche orthodoxe de Jérusalem ainsi que la vente 
de véhicules blindés à la police.)

Pour certains membres dp gouvernement 
d’Athènes, la crise ne touçhe que l’Eglise, et celle-ci de­
vrait en sortir plus fortç. A en croire toutefois le public 
et plusieurs députés, l’Etat ne peut phis se distancer du 
scandale. Ainsi, accusés d’avoir touché des potsde-vin 
pour absoudre des ecclésiastiques, des juges font l’ob­
jet d’enquêtes. Surtout, le nombre et la gravité des ré­
vélations jettent un doute sur les autorités grecques, 
qui ne sont intervenues que tardivement

De son côté, le synode a paru phis copscient du pro­
blème posé par le statut politique de l’Eglise. L’arche­
vêque a proposé des mesures à cet égard symptoma­
tiques. Pourtant il est douteux qu’elles suffisent à ju­
guler la crise. Laisser des civils surveiller les transac­
tions de lEgHse, par exemple, peut mettre fin au secret 
qui entoure ses activités immobilières. Ou encore, obli­
ger les séminaristes à faire leur service militaire va sup­
primer un privilège gênant Mais des initiatives du gen­

re ne vopt pas nécessairement au coeur du problème.
Une Eglise quelle qu elle soit ne saurait exercer plei­

nement ses fonctions de témoignage spirituel et de re­
montrance envers le pouvoir politique si ta conservation 
de ses propres privilèges (notamment financiers) dé­
pend du gouvernement A l'inverse, «Moment un État 
qui fait d'une Eglise un élément essentiel de la vie natio­
nale, ou un partenaire dans les affaires du pays, saurait-il 
s’acquitter librement en cas de corruption ou d'injustice 
chez elle, de son devoir de protection des citoyens?

En Grèce, leur separation pourrait donc aider les au­
torités gouvernementales et religieuses à distinguer 
leurs fonctions respectives et à Tes assainir. Mais la 
vague des scandales devrait aussi inciter la hiérarchie 
religieuse à réviser ses positions sur deux questions de 
première importance: la sexualité (qui n'a pas manqué 
d'ajouter du piqpant aux malheurs qui la happent) et la 
richesse de l’Eglise (sujet qui fait moins les man­
chettes). Le synode actuel s'y résoudra-t-il? Difficile­
ment, à voir les hésitations qu'il a manifestées à ce jour.

Le clergé grec-orthodoxe peut se marier, il est vrai. 
Là-dessus sa discipline est moins rigide que chez les 
catholiques. Mais l’épiscopat reste tenu au célibat En 
Grèce, pays où la morale religieuse rend socialement 
suspect l’homme qui n’est pas marié, le célibat épisco­
pal est un des rares refuges pour un homosexuel. 
Après avoir créé ce «péché» honteux, l’Eglise grecque 
se condamne à en être un sanctuaire. En même temps, 
toute révélation devient forcément scabreuse. En 
conséquence, la hiérarchie sera captive de camou­
flages dévastateurs. Elle sera vulnérable au chantage 
tout en ne pouvant guère sanctionner l'évêque qu’elle 
aurait reconnu «fautif-.

La richesse de l'Eglise, elle, a été un objet de scanda­
le et de contestation aux siècles passés. Un clergé qui 
ne travaille pas à l’exemple du commun des mortels, 
mais ne vit pas sobrement non phis, risque de pactiser 
avec la richesse. Le bilan y restera toujours tortueux re­
lativement aux dons qui sont allés au soutien des 
pauvres, conformément au précepte religieux, et à ceux 
qui auront été consacrés aux fortunes ecclésiastiques.

Bref, qu’il s’agisse de sexe ou d'aigent, l’orthodoxie 
grecque, comme le catholicisme ou le protestantisme, 
reste liée à des entraves d’un autre âge. Les évêques li­
béraux et les théologiens modernistes réussiront-ils à 
l’en sortir? D est pénible de voir qu’il faut des scandales 
pour que ces questions d’abord spirituelles soient enfin 
posées ouvertement S elles sont un jour résolues, le 
changement pourrait être révolutionnaire en plusieurs 
autres pays.

redactionfaledevoir. corn

Jean-Claude Leclerc enseigne le journalisme 
à l’Université de Montréal

MAX ROSSI REUTERS
Jean-Paul 11 est apparu une minute à sa fenêtre, 
hier, pour saluer des dizaines de milliers de 
fidèles rassemblés sur la place Saint-Pierre.

Dimanche des Rameaux

Brève apparition 
de Jean-Paul II

Cité du Vatican — Pour la première fois en 26 ans 
de pontificat, Jean-Paul II n’a pas célébré hier la 
messe des Rameaux, qui donne le coup d'envoi de la 

semaine sainte, temps fort du calendrier liturgique 
catholique. Mais le pape, encore convalescent et l’air 
fatigué, est tout de même apparu à sa fenêtre pour 
saluer des dizaines de milliers de fidèles rassemblés 
sur la place Saint-I’ierre de Rome.

Une immense clameur s’est élevée quand le souve­
rain pontife a salué la foule depuis la fenêtre de ses ap­
partements, décorée de palmes et de la bannière pon­
tificale, agitant un rameau d'olivier, mais sans pronon­
cer une parole. Son apparition n’a pas duré plus d’une 
minute. la télévision officielle du Vatican s’est abste­
nue de faire un gros plan du pape, comme elle l’avait 
fait lors d’apparitions antérieures à cette fenêtre ou à 
celle de sa chambre d’hôpital à la clinique (îemelli.

Le cardinal Camillo Ruini, son vicaire pour la ville 
de Rome, a présidé la messe des Rameaux à la place 
du pape. Il a dirigé une prière spéciale pour la santé 
du vieux pontife de 84 ans, et demandé qu’il continue 
«son service jusqu'à la fin du cadeau de la vie».

Agence France-Presse

AVIS LEGAUX ET APPELS D'OFFRES
! QUÉ­

BEC, DISTRICT DE MONTRÉAL, 
COUR DU QUÉBEC, No 500-22- 
008460-970. MOE SHORE. Partie 
demanderesse, ROBERT BRISE 
BOIS, Partie défenderesse AVIS 
DE VENTE JUDICIAIRE. PRENEZ 
AVIS que le 30/03/2005 à 14:00 
AU. 255 BERNARD, LACHUTE, 
Districl de TERREBONNE, seront 
vendus par autorité de justice les 
biens et effets de ROBERT BRISE- 
BOIS, saisis en cette cause, soit: 
Porsche 944. 1995. CONDITIONS: 
ARGENT OU CHEQUE VISÉ Sl- 
Eustache, ce 17 mars 2005. 
ETIENNE BRUNEAU, huissier de 
juslice Philippe, Tremblay, Dion 
6 Ass., 165, rue Du Moulin, St- 
Eustache, Québec, J7R 2P5. Tél: 
(450) 491-7575. Fax: (450) 491- 
3418.

PRENEZ AVIS QUE M« Jacques 
Chapleau, notaire exerçant au 
11903, boulevard Sainte-Gertru­
de, Montréal-Nord, Québec, 
H1G 5R1, (téléphone: (514) 322- 
1960 de 9 h à 16 h), est en pos­
session du grelfe et des dossiers 
de M1 Myroslaw Racki, tel qu'il 
appert d'une ordonnance de gar­
de provisoire émise par M< Jean- 
Paul Dutrisac, vice-président de 
la Chambre des notaires du 
Québec, en date du 2 mars 
2005.

AVIS DE VENTE. PROVINCE DE
QUÉBEC, DISTRICT DE MON 
TRÉAL, NO : 583907833. COUR 
MUNICIPALE. LE PERCEPTEUR 
DE LA COUR MUNICIPALE DE- 
MONTRÉAL. Partie demanderesse 
-vs- DISTEFANO EMANUELA 8 
LAMANDOLA FRANCESCO EN 
COPROP, Partie défenderesse. 
‘Le 30 mars 2005 à 13h00, au 969 
rue Louvain est, en la ville et dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et et- 
lets de la partie défendeiesse. sai­
sie en celte cause, consistant en: 
un véhicule automobile de marque 
Hyundai Excel 1990 immatriculé 
633MEF portant le numéro de sé­
rie KMHVF31J9LU220999 CON­
DITIONS: ARGENT COMPANT 
OU CHEQUE VISÉ. Montréal. 17 
mars 2005. GRENIER 8 ASSO- 
CIÉS.HUISSIERS, (514) 397-9277.

Hh Dystrophie 
musculaireCanada

1 800.567 2236 
www.musclc.ca

IL FAUT UNE ACTION 
UNE ACTION MUSCLEE !

AVIS
À TOUS NOS 

ANNONCEURS
Veuillez, s'il vous 
pl;iît, prendre 
connaissance de 
votre annonce et 
nous signaler 
immédiatement 
toute anomalie 
qui s’y serait 
glissée.

En cas (l’erreur 
de l'éditeur, sa 
responsabilité se 
limite au coût 
de la parution.
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Montréal
Prévisions météo

£> C # # #
AUJOURD'HUI
Ensoleillé avec 

passages nuageux 
max 3

CE SOIR MARDI
Dégagé Ensoleillé
min -b max 3, min -6

La météo 
en un 

clin d’œil
Hier

Max. 3 
Min. -10 
Precip. 0.0 mm

Phases de la lune
O O • ©
3/25 4/2 4/8 4/16

St.John's « 0V3 New York « 10\6

Halifax 4\-3 Chicago ex 8\0

Ottawa Cx 3N-7 Atlanta o 20)7

Toronto Cx 4V3 Miami C- 29M7

Winnipeg -1V10 Los Angeles e- 16\9

Edmonton -1V6 Rio de Janeiro ex 29(124

Regina e> 1V-8 Amsterdam ’ fiï- 1X3

Vancouver 10\6 Moscou ex -31-12

Whitehorse & -6\-15 Paris ex 22V

Yellowknife ex -1(5-19 Sydney ex 23)17

Météo Conseil
1-900-565-4455

Pour le damier 
bulletin météo en ligne, 

consultez le site Web météo 
à l'URL

www.meteo.ec.gc.ca
La météo canadienne sur le Web

Appel d off res

Montréal
Service des infrastructures, transport 
st snvironnsmsnt 
SOUMISSION : 9130
Démantèlement de l'échangeur du Parc/des Pins 
et construction d'un nouveau carrefour - Lot 1- 
Démolition de structures et construction de 
bretelles temporaires et d'un nouveau chemin 

L'ouverture des soumissions prévue pour le 
23 mars 2005 est reportée au 30 mars 2005 à 
14 h dans les locaux de la direction du greffe de 
l'hôte! de ville.
Montréal, 21 mars 2005
LA GREFFIÈRE DE LA VILLE
M* Jacqueline Leduc

Boudreau
Richard

33, rue Saint-Jacques 
5* étage
Montréal (Québec) 
H2Y 1K9
Tél. : (514) 849-2100 
Téléc. : (514) 849-9292 
courriel : infobgbri.ca

LOI SUR LA FAILLITE ET LTNSOLVABILITE 
AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLÉE 

Article 102(4)

Dam l’affaire de la faillite de :

LA CORPORATION DE CUIR ZEBRA, dûment incor­
porée selon la loi, ayant son siège social et sa principale 
place d’affaires au 333, rue Chabanel Ouest, bureau 803, 
dans la ville de Montréal et dans la province de Québec, 

H2N2E7.
Avis est par les présentes donné que la faillie précitée a 
déposé une cession le lO1 jour de mars 2005, et que la pre­

mière assemblée des créanciers sera tenue le 31* jour de 
mars 2005 à 14 h 00, au bureau du syndic situé au 33, rue 
St-Jacques, 5e étage, Montréal (Québec).

LE GROUPE BOUDREAU RICHARD INC.
Syndic

Appel d’offres

Montréal
APPEL D’OFFRES N“ 2005-110
TRANSPORT ET ÉLIMINATION 

DE DECHETS SOUDES
Des soumissions dans des enveloppes scellées portant 
l’inscription: SOUMISSION - TRANSPORT ET 
ÉLIMINATION DE DÉCHETS SOLIDES - APPEL 
D'OFFRES N° 2005-110, et adressées à la secrétaire 
de l'arrondissement de Montréal-Nord, Me Marie- 
Marthe Papineau, 4243 rue de Charleroi, Montréal- 
Nord, Ht H 5R5, seront reçues jusqu'à 14h, le mardi 
5 avril 2005, pour les travaux suivants:

Appel d'offres n° 2005-110: Pour le transport et 
l'élimination de déchets solides

Les personnes intéressées peuvent se procurer les 
cahiers des charges ainsi que les formules de 
soumission au bureau du Directeur de la Direction des 
travaux publics de l'arrondissement de Montréal-Nord, 
M. Alain LegauK, ing.. 4250 rue de Charleroi. Montréal- 
Nord.

Veuillez noter que les heures d’aftaires sont les 
suivantes: du lundi au jeudi inclusivement, de 8h à 12h 
et de 13h à 16h30. et le vendredi, de 8h à 13h. Veuillez 
également prendre note que les bureaux seront fermés 
le Vendredi saint. 25 mars 2005. et le lundi de Pâques. 
28 mars 2005.
Chaque soumission doit être accompagnée d'un 
chèque visé ou d'un cautionnement de soumission, au 
montant de 10 % du total de la soumission, ainsi que 
d’une lettre garantissant l'émission (f un cautionnement 
d'exécution au montant total de la soumission
La Ville ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues et ce, sans obligation 
d'aucune sorte envers le ou les soumissionnaires

L'ouverture des soumissions aura lieu le mardi 5 avril 
2005, à 14b05. à la salle des délibérations du Conseil 
d'arrondissement, 4243, rue de Charleroi. Montréal- 
Nord. en présence des soumissionnaires désireux d'y 
assister

La Secrétaire da l'arrondi taement 
M* Marie-Marthe Papineau

Montréal-Nord, ce 21 mars 2005

AVIS LÉGAUX & APPELS D'OFFRES
SUKSK TOMBÉE

Les réservations doivsnt être faites avant 16500 pour 
publication deux (2) jours plus tard

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi 

Publications du msrdl: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 985-3344 Fax. 985-3340
Sur Internet :

www.ledevolr.com/avls.html 
www.ledevoir.com/offrM.html 

Courriel : avlsdev@ledevolr.com

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBÉE POUR LA FÊTE DE PÂQUES

Édition du ' 125 mare 2005 :
les réservations doivent être faites le mercredi 23 mars 8

Édition du samedi 26 mare 2005 :
les réservations doivent être faites le mercredi 23 mars avant 16b 00

Édition du mardi 29 mars 2005 :
les réservations doivent être (ailes le jeudi 24 mars avant 12h00

Édition du mercredi 30 mare 2005 :
les réservations doivsnt élre faites le jeudi 24 mars avant 18b X 

La journal ne aéra pas publié le lundi 28 mars 2005.
Noe bureaux seront lemiés le vendredi 25 mars et le lundi 28 mars

Montréal

Tél.: 985-3344 Fax 985-3340

Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues avant 14 h é la date ci-dessous, au 
bureau d’arrondissement de Rosemont— 
La Petite-Patrie, situé au 5650, rue D’Iberville, 
2* étage. Montréal, H2G 2B3, pour :
Catégorie : Travaux
Appel d'offrea : 25-05-01
Descriptif : Reconstruction de trottoirs,
planage de la chaussée et pose d'un revêtement
bitumineux, lé où requis, sur différentes rues de
l’arrondissement de Rosemont—La Petite-Patrie
(P.R.R. 20051
Date d'ouverture : Mercredi, le 6 avril 2005 
Dépôt de garantie : Cautionnement de 
150 000$

Documents : Les documents relatifs à cet appel 
d'offres seront disponibles à compter du 21 
mars 2005 au bureau d'arrondissement de 
Rosemont—La Petite-Patrie, é l'adresse 
mentionnée ci-dessus, du lundi au vendredi, de 
9 h è 17 h, contre un paiement de 100 $ (taxes 
incluses), non remboursable.
Renseignements :
Lucie Bédard Téléphone : (514) 872-4888
Marcel Barrière, ing. Téléphone : (514) 872-3178 

Tout paiement doit être fait au comptant ou sous 
forme de chèque certifié à l'ordre de : Ville de 
Montréal.
Pour être considérée, toute soumission doit être 
présentée sur les formulaires préparés par la 
Ville et transmise dans l'enveloppe prévue è 
cette fin.
Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement audit bureau d'arrondissement, 
immédiatement après l'expiration du délai fixé 
pour leur réception.

La Ville de Montréal (Arrondissement de 
Rosemont—La Petite-Patrie) ne s'engage è 
accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions reçues et n'assume aucune 
obligation de quelque nature que ce soit envers 
le ou les soumissionnaires.

Donné è Montréal, ce 21 mars 2005
Ma Marra Rochon
Secrétaire d’arrondissement

Appel d'offres

LE GROUPE

Boudreau
Richard

33, ru« Saint Jacques 
5* étage
Montréal (Québec) 
H2Y 1K9 
Tél : (514) 849 2100 
Téléc : (514 ) 849-9292 

,MC courriel infoOgbri.ca

LOI SUR LA FAILLITE ET LTNSOLVABILITE 
AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLÉE 

Article 102(4)
Dans l’affaire de la faillite de :

MONT-MER INC, dûment incorporée selon la loi, ayant 
son siège social et sa principale place d’affaires au 180, rue 
Lafayette, dans la ville de l^val et dans la province de 
Québec. FI7(j ILS.

Avis est par les présentes donné que la faillie précitée a 
déposé une cession le 11* jour de mare 2005, et que la 
première assemblée des créancière sera tenue le I" Jour 
d’avril 2005 a 11 h 00. au bureau du syndic situé au 33, rue 
St-Jacques, 5* étage, Montréal (Québec).

LE GROUPE BOUDREAU RICHARD INC.
Syndic

soMnxnow
il UNIS 
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LES ENFANTS DU MONDE 
ONT BESOIN DE VOTRE AIDE

▲ comme coopérant
▲ comme bénévole»
A comme donateur

(514) 387-2541, poste 240
Nous vous aiderons a les aider

MOTS CROISES
« 7 S t 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1 - Fleurs d’un arbuste

épineux - Qui est 
attribué à qqn en 
vertu d’un droit.

2 - Caoutchouc durci. -
Membrane de l’oeil.

3 - Maladie des perro­
quets.

4- Non préparée. - 
Oublié

5 - Résister - Disposé 
à. - Brome.

6- Inventent. - Chef- 
lieu de canton de 
Meurthe-et-Moselle, 
banlieue de Nancy

7- À lui. - Avion. - 
Raillé.

8 - Sachet - Traditions 
- Trait d'union.

9- Tamia. - Remor­
quai

10 - Juif - Laize.
11 - Qui a de gros os. -

Sous le sabot du 
cheval.

12 - Contester. - Priva­
tion d'aliments

VERTICALEMENT
1 - Contrecoup.
2- Peu connu.

Marque l'égalité 
3 • Séance théâtrale - 

Chardon épineux.

4- Assemblages par 
entailles. - Salé et 
séché à la fumée.

5- Lieu. - Haut-le- 
coeur.

6 - Tantale. - Platine. -
Condiment.

7 - Ce qui sert è garnir
un lieu. - Poisson 
physostome

8 - Piperade
9 • Visite de la Vierge

Marie à sainte Eli­
sabeth

10-D'une locution 
signifiant "dès main- 
tenanT. - Petit ruis­
seau. - Fer.

11 - Mesure chinoise. - 
Du nord.

12-Personne qui a 
l'usufruit d'un bien.

Solution d’hier

□non □□ onn
□□□odd nannn □□ nnoaoDO □ □□a □□□ rannn
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Paul Cauchon

Portrait 
de groupe, 
prise deux

On a l’habitude de dire que les citoyens 
s’informent d’abord à la télévision. Une 
analyse plus fine de quelques enquêtes 
montre pourtant un portrait plus nuancé. En réali­

té, l’information est devenue une sorte de «buf­
fet»: au fil de la journée, les citoyens prennent 
leurs nouvelles en partie dans les bulletins télévi­
sés traditionnels, en partie sur les chaînes d’infor­
mation continue, en partie dans les journaux, sur 
Internet, à la radio.

Par ailleurs le journalisme traditionnel, qu’on 
pourrait définir comme le «journalisme de vérifica­
tion», basé sur des faits substantiels, recule de 
plus en plus en plus devant le «journalisme d’as­
sertion», où les faits sont rapportés très rapide­
ment sans le niveau habituel de vérification auquel 
on peut s’attendre, où l’opinion et l’impression 
s’entremêlent aux faits.

L’explosion des blogues joue un rôle dans ce der­
nier phénomène. La richesse des blogues, c’est l’ap­
port du point de vue des citoyens eux-mêmes. Mais 
les blogues, c’est aussi la «culture de l’assertion», qui 
se répand dans les autres médias.

Ce sont là quelques conclu­
sions qui se dégagent du State 
of News Media 2005, ce grand 
rapport annuel sur l’état du jour­
nalisme américain, dont la pre­
mière édition avait été lancée 
l’hiver dernier.

Le rapport compte des cen­
taines de pages, de tableaux, de 
statistiques, de données en tous 
genres basées sur différentes 
enquêtes, des analyses de conte­
nu, des analyses économiques, 
des analyses marketing, bref il y 
en a vraiment pour tous les 
goûts. L’ensemble veut tracer un 
portrait annuel de l’état de la si­
tuation, dans le domaine de l’in­
formation télévisée, de la radio, 
des journaux, des magazines, et 
d’Internet

Le rapport est produit par le 
Project for Excellence in journalism, un institut affilié à 
la prestigieuse Ecole de journalisme de l’Université Co­
lumbia, avec la collaboration de nombreux partenaires 
(on peut consulter le rapport complet au «www.stateof- 
themedia.org»).

Impossible de tout résumer, bien sûr. En vrac, 
mentionnons que le rapport revient sur les fieux 
événements journalistiques de l’année aux Etats- 
Unis, la guerre en Irak et les élections américaines, 
pour constater que les citoyens apprécient plus 
qu’on ne le croit une information équilibrée, alors 
que l’année a pourtant été marquée par des accusa­
tions de préjugés journalistiques. Le rapport consta­
te aussi qye le tirage des journaux continue à décli­
ner aux Etats-Unis et que le grand mouvement 
d’échanges de propriété dans le monde des commu­
nications s’est calmé en 2004, alors qu'il était étour­
dissant depuis une décennie.

Le rapport revient évidemment sur tous les scan­
dales qui ont secoué le monde des médias, mais il 
en tire une conclusion intéressante: l’époque de la 
confiance aveugle envers les journalistes est termi­
née. Nous sommes passés du trust-me journalism 
au show-me-journalism, affirment les auteurs, dans 
le sens où le journalisme doit maintenant être plus 
transparent. Les entreprises doivent mieux docu­
menter la façon dont elles réalisent leurs repor­
tages, afin de bien établir la confiance envers le 
consonunateur.

Autre donnée: les grands réseaux de télévision 
américains sont à un tournant décisif. Plusieurs jour­
nalistes d’expérience partent maintenant à la retraite, 
et les réseaux doivent décider s’ils vont réinvestir 
dans le secteur des nouvelles ou s’il faut continuer à 
réduire les coûts (tiens, tiens, ça ne vous rappelle pas 
le cas de Zone libre à KadioCanada?)

Le State of News Media fait grand cas de la montée 
des blogues, bien sûr, mais s’inquiète également de 
la popularité de Google News, un nouveau service 
où les nouvelles sont rassemblées par ordinateur.

Faut-ü vraiment s’en inquiéter? Dans leur introduc­
tion. les auteurs du rapport racontent l’histoire de 
deux étudiants en journalisme qui tournaient en dé­
cembre dernier une petite vidéo sur l'avenir des in­
formations. Les deux vidéastes imaginent qu’en 
2014, dans dix ans, la technologie aura définitive­
ment tué le journalisme traditionnel. Selon leur petit 
scénario, Google, le célèbre outil de recherche, fu­
sionne avec Amazon.com en 2008 pour donner nais­
sance en 2010 à Googlezon, un système entièrement 
informatisé qui rassemble automatiquement des in­
formations et des déclarations provenant de toutes 
les sources possibles pour créer des bulletins de 
nouvelles taillés sur mesure selon les goûts de 
chaque personne.

Le système est amélioré en 2014, alors que ce 
méga-engin de recherche «intelligent» utilise les 
contributions de n'importe qui sur Internet, pui­
sant à même une gigantesque bouillabaisse consti­
tuée de journalisme traditionnel, de blogues, de 
propagande politique et de relations publiques 
d’entreprise, pour livrer quotidiennement à chaque 
consommateur dans son ordinateur un bulletin de 
nouvelles individuel basé sur ses préférences et 
ses intérêts personnels.

Les auteurs de la vidéo concluent que le New York 
Times devient alors une sorte de newsletter envoyée à 
une petite élite vieillissante!

D’accord, c’est un peu flyé comme scénario. Et le 
Project for Excellence in Journalism doute qu’il se réa­
lise. Mais le simple fait d’en discuter dans un rapport 
aussi sérieux traduit l'inquiétude des milieux journa­
listiques devant l’avenir de leur profession.

pcauchott(6ledevoir. com

Selon 
le State 
of News 

Media 2005, 
nous 

sommes 
passés du 
trust-me 

journalism 
au show-me- 
joumalism

TECHNOLOGIE

L’affaire Pillion : 
Internet, une terre de liberté ?

CHRIS WATTIE REUTERS
Jean-François Pillion l’été dernier, lors d’une manifestation d’appui sur la colline parlementaire, à 
Ottawa.

MICHEL D U MAI S

Maintenant que le micro de Jean-François FUlion 
semble définitivement éteint, nombreux sont 
ceux qui rêvent à son retour, soit sur les ondes d’une 

radio satellite, soit sur une radio 100 % Internet, soit, 
qui sait, dans les pages du magazine Summum, pro­
priété de Cenex Communications, comme rédacteur.

D’ailleurs, au cours des mois qui ont précédé son 
départ précipité, plusieurs commentateurs et chroni­
queurs ont affirmé que, pour continuer à pratiquer 
son style de radio, M. Fillion n’avait qu’à se recycler 
et lancer sa propre radio Internet 

Internet terre de liberté? Serait-il possible de ré­
entendre Jean-François Fillion sur la Toile ou la radio 
satellite tenir exactement les mêmes propos qui ont 
causé sa perte sur les ondes publiques? Qu’il nous 
soit permis d’en douter.

Contrairement à la croyance populaire, bien 
qu’elles soient plus difficiles à appliquer, les règles 
relatives à la vie privée ou à l'obscénité (car c’est bien 
de cela qu’il s’agit et rien d’autre) sont tout aussi ap­
plicables sur Internet que sur une éventuelle terre 
d’accueil satellitaire.

La seule différence entre les ondes publiques et 
Internet ou la radio satellite réside dans l’organisme 
réglementaire qui régit les ondes, soit le CRTC. On 
l’a répété ad nauseam, détenir une licence d’utilisa­
tion du CRTC est un privilège qui s'accompagne de 
responsabilités puisque le spectre électromagné­
tique est un bien public. Il en est d’ailleurs de même 
aux Etats-Unis ou le FCC, le CRTC américain, décer­
ne ses licences avec encore plus de restrictions qu’au 
Canada. Et le tout, de dire Karim Benyekhlef, profes­
seur-chercheur au Centre de recherche en droit pu­
blic de l’Université de Montréal, est parfaitement 
constitutionnel.

Pour le professeur Benyekhlef, il est important de 
comprendre le contexte dans lequel le FCC et le 
CRTC ont été créés. «Lorsque les Etats-Unis et le Ca­
nada ont décidé de confier à des organismes la régle­
mentation des ondes publiques, radio et par la suite 
télé, les politiciens ont décidé d’imposer certaines ba­
lises aux entreprises voulant exploiter les ondes pu­
bliques par peur du "pouvoir’’ que pouvaient détenir 
ces dites entreprises.» Pouvoir politique, mais aussi, 
pouvoir commercial. On ne se lancera pas sur le su­
jet de la convergence, mon collègue Cauchon ayant 
déjà abordé plusieurs fois le sujet, et tel n’est pas le 
sujet de cette chronique.

Bref, selon le professeur Benyekhlef, «ces balises 
sont tout à fait licites au regard de la liberté d’expression 
et permettent au CRTC, par exemple, de pouvoir impo­
ser à des radios un pourcentage de contenu canadien».

Toutefois, les journaux, et aujourd’hui Internet ne 
sont pas soumis aux mêmes balises que les ondes 
publiques. Autant aux Etats-Unis qu’au Canada, les 
tribunaux et les organismes réglementaires ont sta­
tué qu’internet jouissait du même statut que les jour­
naux, c’est-à<lire qu’ils jouissent de la plus haute pro­
tection reconnue par la liberté d’expression.

Mais, encore une fois, liberté d’expression n’est 
aucunement synonyme de permission de diffamer. 
Par exemple, on fait souvent grand cas du passage 
du controversé animateur radio Howard Stern des 
ondes publiques à la radio satellite, une radio qui ne 
sera disponible que sur abonnement, comme la télé 
payante l’est actuellement 

Cette migration donnera-t-elle à Stern un permis 
de diffamer? Non, bien au contraire. Il faut savoir que 
le pain et le beurre de Howard Stern sont principale­
ment la vulgarité, le cul, les «poupounes aux gros 
seins» et tutti quanti., Or, avec le vent de puritanisme 
qui souffle sur les Etats-Unis, le FCC imposait de 
phis en plus de balises à ce que Stem, ou quiconque, 
pouvait dire ou foire sur les ondes publiques. Il n’y a 
qu’à voir la décision récente du FCC d’imposer de 
formidables amendes aux diffuseurs coupables 
d’obscénités à la télé, à la suite de ce qu’il est conve­
nu d’appeler l'affaire Janet Jackson.

Pour Stern, ce repli stratégique vers la radio satel­

lite lui permet de continuer à pratiquer son style de 
radio, sans les contraintes imposées du FCC. Et il en 
serait de même si Howard Stem avait décidé de lan­
cer sa propre radio Internet. Mais quel que soit le 
média utilisé, ce sont toujours les tribunaux qui au­
raient finalement à trancher ce qu’il est tolérable de 
dire et ce qui ne l’est pas.

Poussons un peu plus loin cette réflexion; ces nou­
veaux médias que sont la radio satellite et Internet 
risquent de faire exploser les notions de territorialité 
du droit En effet, si on sait qu’internet est un grand 
réseau mondial, on sait toutefois moins que la radio 
satellite ne sera pas uniquement diffusée au Canada. 
Par sa nature, les auditeurs américains seront à 
même de capter les émissions canadiennes et vice 
versa. Quid d’un animateur canadien qui diffame une 
personnalité américaine ou l’inverse?

Un diffuseur comme RadioCanada qui tente d’ob­
tenir une licence de radio satellite devra sans aucun 
doute renégocier ses ententes avec les associations 
d’ayants droit pour obtenir de nouvelles licences lui 
permettant de diffuser de la musique hors des fron­
tières canadiennes.

En regard à la diffamation sur Internet et ces 
dites notions de territorialité, il sera crucial de 
suivre le procès qui oppose Cheickh Bangoura, un 
citoyen canadien et ancien responsable de l’ONU, 
au quotidien américain Washington Post. Dans ce 
conflit, M. Bangoura reproche au quotidien améri­
cain de l’avoir diffamé en faisant état de fautes 
graves que l’ancien fonctionnaire auraient com­
mises alors qu’il était en poste au Kenya. Or, c’est 
en se basant sur les archives publiées sur Internet

et non pas la version papier que Bangoura poqrsuit 
le Washington Post au Canada et non pas aux Etats- 
Unis. Un tribunal inférieur a déjà statué de la légali­
té de cette poursuite, et l’affaire est désormais de­
vant la Cour d’appel de l’Ontario.

Déjà, en 2002, un tribunal australien avait permis à 
un entrepreneur du pays de poursuivre le magazine 
américain Barron’s pour diffamation, en raison de la 
disponibilité des archives du magazine sur Internet, 
et c’est d’ailleurs sur cette décision que s’est basé le 
tribunal ontarien pour permettre à Bangoura de 
poursuivre le Washington Post. Inutile de dire que le 
quotidien américain, appuyé par une coalition de plu­
sieurs grands médias, tels que le New York Times ou 
CNN, réfute les arguments du tribunal ontarien.

Bref, ceux qui craignent un retour de Jean-Fran­
çois Fillion «électron libre» sur Internet ou la radio sa­
tellite peuvent dormir sur leurs deux oreilles. Pour 
autant que M. Fillion, un formidable communicateur 
lorsqu’il veut bien contrôler ses dérapages, respecte 
les limites que lui imposent les lois en vigueur, il peut 
très bien faire son come-back dans le média de son 
choix, y compris sur les ondes de CHOI. Dans toute 
cette histoire, l’affaire Chiasson a prouvé hors de 
tout doute à l’opinion publique que le problème avec 
Jean-François Fillion n’avait rien à voir avec la liberté 
d’expression, mais tout avec l’acharnement d’un ani­
mateur à ridiculiser gratuitement une personne. Et 
Internet ou la radio satellite n’aurait absolument rien 
changé au droit de Mme Chiasson ou de quiconque 
de poursuivre M. Fillion.

mdumais@ledevoir.com

Inviter une personnalité à jouer au rédacteur 
en chef crée des remous au Soleil de Québec

PAUL CAUCHON

Une pratique lancée depuis un mois fait jaser au 
Soleil: le quotidien de Québec invite le samedi 
une personnalité publique à œuvrer comme rédac­

teur en chef d’un jour, ce qui a soulevé des interroga­
tions chez les journalistes sur le mélange des genres 
et l’indépendance journalistique.

Le 26 février, en effet, Robert Lepage était «rédac­
teur en chef invité» au Soleil. Le célèbre créateur a 
inspiré et «commandé» une vingtaine d’articles. Pour 
la direction du Soleil, ce fat un excellent coup promo­
tionnel, d’autant phis que Robert Lepage a l’habitude 
d’être fort occupé.

L’expérience a été reprise la semaine suivante 
avec le chef cuisinier Jean Soulard, puis avec l’hom­
me d’affaires Louis Garneau. Avant-hier, la rédactri­
ce en chef était l’auteure-compositrice Jorane. Les 
articles inspirés par l’invité sont marqués d’un 
«sceau» spécial.

Mais le 7 mars, le Syndicat de la rédaction du

Soleil s’est étonné de la présence de la femme d’af­
faires Christiane Germain dans ce projet, compte 
tenu que Mme Germain est membre du conseil 
d’administration de Gesca. Les journalistes soute­
naient qu’ils apparaîtraient en conflit d’intérêts en 
se mettant ainsi au service d’un membre du 
conseil de Gesca.

L’éditeur du Soleil, André Provencher, leur a ré­
pondu dans une lettre que le rôle du rédacteur en 
chef invité «est plutôt accessoire et n’qffiecte en rien la 
responsabilité éüiique et professionnelle de l’équipe de 
rédaction». Et «les journalistes appelés à contribuer à 
cette série exercent leur profession selon les principes 
professionnels qui les honorent Ils ne sont pas soumis à 
l 'autorité de notre invité».

Les porte-parole syndicaux ont par la suite ren­
contré la direction de l’entreprise il y a deux se­
maines, et ils organisaient une assemblée généra­
le jeudi dernier pour discuter de cette question. 
Mais, deux jours avant cette assemblée, Mme 
Germain a préféré se retirer de la liste des rédac­

teurs en chef invités, sentant la controverse.
La position des journalistes traduit un malaise, 

sans être définitivement tranchée. «Avec Robert Lepa­
ge, c’était une initiative exceptiçnnelle qui semblait 
bien reçue, explique au Devoir Eric Moreaidt, prési­
dent du syndicat Mais c’est comme si on diminuait 
l’impact en continuant l’expérience. On ne condamne 
pas tout en bloc, mais c’est une pratique qui soulève 
plusieurs interrogations. Par exemple, dans le cas de 
Louis Garneau, l’archevêché de Québec a demandé à 
voir les questions soumises pour une entrevue avec Mgr 
Ouellet, et les questions ont été transmises avant. Un 
portrait de l’entreprise a également été lu par Louis 
Garneau avant la publication.»

D’autres journalistes se demandent ce qui arrive­
rait si on invitait par exemple, un politicien à plani­
fier ainsi la couverture journalistique, ne serait-ce 
qu’une journée. D semble que, pour le moment, l’ex­
périence soit limitée aux quatre invités déjà cités.

Le Devoir

Une loi belge pour protéger 
les sources des journalistes
Bruxelles — Les journalistes travaillant en Belgique 
ne pourront être contraints à révéler leurs sources 
que pour préserver la rie d’autres personnes, et seu­
lement si cette information peut empêcher un crime, 
selon une loi adoptée dans la nuit de jeudi à vendredi 
par le Parlement belge. Le Parlement s’est égale­
ment prononcé contre la mise sur écoute des lignes 
téléphoniques des journalistes, la saisie de docu­
ments ou les perquisitions les visant, sauf s’il s’agit 
d’éviter un crime grave. Un journaliste allemand 
dans le bureau duquel avait perquisitionné plusieurs

EN BREF

fois la police belge l'an dernier a porté plainte auprès 
de l’office de lutte contre la fraude de l’Union euro­
péenne, qui, selon lui, a orchestré ces interventions 
pour connaître ses sources. En janvier, le quotidien 
de gauche De Morgen avait critiqué la police pour 
avoir mis sur écoute les lignes téléphoniques de l’un 
de ses journalistes afin de déterminer la source d’un 
article portant sur un éventuel projet d’attentat 
contre un tunnel à Anvers. - Reuters

Nouveau patron à la FCC
Pour remplacer Michael Powell, le président améri­
cain George Bush a choisi Kevin J. Martin comme 
président de la FCC, la Federal Communication

Commission, l’équivalent du CRTC canadien.
M. Martin était un des trois commissaires républi­
cains du FCC (l'organisme en compte deux autres, 
des démocrates, pour un total de cinq commis­
saires). La nomination de M. Martin a’a pas à être 
approuvée par le Sénat américain puisqu’il était déjà 
membre de la commission. Si cette nomination 
semble bien reçue par l’industrie des communica­
tions, certains groupes ont exprimé des inquié­
tudes, compte tenu que Kevin Martin, 38 ans, avait 
été un chaud partisan du renforcement des règles et 
des amendes concernant l'indécence sur les ondes 
radio et télé. Michael PoweH, qui est le fils de l’are 
den secrétaire d’Etat CoBn Powefl, a présidé la FCC 
pendant quatre ans. - Le Devoir

mailto:mdumais@ledevoir.com
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Médée, entre 
le fait divers 
et la tragédie

L’EFFET MÉDÉE
De Suae Bastien. Mise en scène: Marie Gignac. 

Une production du Théâtre Blanc présentée 
au Théâtre Périscope jusqu’au 9 avril 2005.

ISABELLE PORTER

L* auteure Suzie Bastien se passionne pour les 
i grands drames du monde ordinaire. Le Désir de 
Gobi racontait la pénible histoire d’une petite fille que 

son père avait enfermée dans une pièce pendant des 
années. Sa nouvelle création, L'Effet Médée, porte sur 
la dimension féminine de la folie parentale.

A nouveau, l’auteure fait le pont entre le fait divers 
et le théâtre comme à elle voulait nous faire mesurer 
la grandeur des petits drames de la vraie vie ou enco­
re ramener Euripide à notre niveau. L’intention est 
louable et l’écriture rend justice au personnage de 
Médée à travers celui d’Ada, une actrice (Linda La- 
plante) qui a vécu un drame similaire à celui de l’hé­
roïne. Plusieurs années après avoir quitté la scène en 
pleine représentation pour s’abandonner à sa dou­
leur, Ada vient implorer Ugo, un jeune metteur en 
scène (Christian Michaud) qui monte Médée, de lui 
offrir ce rôle qu’eDe connaît si intimement 

«On n’aime pas ce qui s’accroche. C’est laid, ça fait 
peur», dit-elle au jeune homme 
qui le repousse. «C’est votre pro­
blème, maintenant que je suis 
ici.» Le texte coule, est facile à 
comprendre et on apprécie qu’il 
ne sombre pas toujours dans la 
complaisance, comme dans cet­
te réplique d’Ugo : «Bon, un 
homme vous a quittée [...] Mais 
on est encore loin d’Euripide.»

Or ici, comme dans Le Désir 
de Gobi, on peut prévoir, dès la 
lecture du programme, tout ce 
qui va se passer. Puis Suzie 
Bastien s’adresse au public 

comme s’il n'avait jamais réfléchi auparavant au 
matricide et à la folie réelle que peuvent provoquer 
les peines d’amour. Le spectateur aura donc l’im­
pression d’avoir appris quelque chose ou d’avoir 
perdu son temps.

On peut 

prévoir, 

dès la 

lecture du 

programme, 

tout ce qui 

va se passer

En face, ailleurs
Un bon mot sur Révélation qui joue jusqu’à sa­

medi chez Premier Acte, juste en face. Le spectacle 
réunit deux comédiens d’expérience (Réjean Vallée 
et Marie-Josée Bastien) et deux diplômés 2004 du 
Conservatoire (Anabelle Lebrun et Sylvain Per­
ron) autour de quatre textes inédits d'Yves Amyof, 
Fabien Cloutier, Marc Doré et Denis Leblond. A 
voir ce petit bijou dVves Amyot sur ces êtres d’ex­
ception que sont les jeunes hommes en colère. 
Voilà une belle façon de rendre un dernier homma­
ge à «Jeff» par l’absurde. A titre de théâtre plus ex­
périmental de la capitale, Premier Acte pourrait 
donner encore plus de place à la nouvelle drama­
turgie qui, décidément ne manque pas de diversi­
té, de mordant et de prise sur le réel.

D est désormais trop tard pour assister à la derniè­
re création du Théâtre de l’Aubergine, Aaatchoum, 
qui ne brille pas par son originalité, mais donne une 
place intéressante à la musique. Si reprise il y a, il 
faudra y assister pour un certain Goos Meewsen. 
Agé d’à peine 22 ans, ce clown venu des Pays-Bas est 
tout simplement irrésistible.

Authentique et étrange, entre platitude et génie
LADIES’ MORNING MUSICAL CLUB

E Chopin: Nocturnes en do dièse mineur op. 27 
n° 1 et en re bémol majeur, op. 27 n° 2; Polonaise- 
Fantaisie en la bémol majeur, op. 61; V. Ryabov:
La vague adriatique, op. 65 n° 3, et Esquisses du 

temple dans un monde parallèle, op. 64 (Postkidios I. 
HI et VI); L van Beethoven: Sonate pour piano en si 

bémol m^eur, op. 106 -Hammerklavier*. Konstantin 
Lifschitz, piano. Salle Pollack, le 20 mars 2005.

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Quand un pianiste aussi étrange qu’extraordinai- 
re rend visite, on accourt, pour le meilleur et 
pour le pire. Eliminons d’abord le pire, c’est-à-dire cet 

ennuyeux amalgame de notes bavardes du Ryabov 
que Lifschitz nous impose. La qualité de La Vague 
adriatique (allez savoir ce qui est qualificatif en ce 
titre, tant la musique est floue!) est sa brièveté.

Arrive le tour des postludes tirés des poétique­
ment baptisées Esquisses du temple dans un monde 
parallèle. On atteint ici toutes les limites de la bêtise 
«néo en tout genre». Pas un compositeur ne s’y trou­
ve pas cité, de Bach à Chostakovitch, de Tartini à 
Scriabine, de Schumann à Prokofiev, sans oublier 
Ives ou Debussy... Telle est la largeur de la palette 
stylistique originale du compositeur. D sait faire défi­
ler notes et accords de toutes sortes de manières; le 
pianiste s’y débrouille habilement, comme un excel­
lent clown dans un piètre numéro de cirque. En plus, 
chacun des épisodes porte un sous-titre: Quasi

quelque chose. Ce qui rient confirmer le résultat: 
tout ici est quasi musica.

Passons au Chopin, qui ouvrait et fermait cette 
première partie de récital. En ce repertoire connu, le 
pianiste montre toute sa grandeur d’inragination, son 
originalité sonore. Dans les deux \octumes d'ouver­
ture on note une complaisance pour le besoin de Lif­
schitz de faire bien résonner la note grave pour 
mieux s’amuser du déploiement de la colonne har­
monique. .Au-delà de ce presque maniérisme se pas­
sent plein de choses subtiles et nouvelles.

Ressortent subitement des notes qui apportent une 
couleur inhabitueDe. mais tout à fait justifiée. En plus 
— cela sera aussi vrai de la Polonaise-Fantaisie — on 
retrouve la vérité de la description de Schumann du jeu 
de Chopin, qui savait faire discrètement ressortir un té­
nor sous une mélodie. Sauf que. id, Lifschitz fait pour 
la première fois ressortir pleinement la mélodie; à sa 
reprise, elle devient son propre écho, l’interprète ap­
puyant phis son accompagnement ou contrejxiint, ré­
vélant un visage varié du texte.

Les exemples de cette manière si curieuse de 
-jouer» du piano abondent. Avec une concentration in­
tense, le pianiste force son public à «son» propre style 
d’écoute, quitte à briser les préjugés, quitte à ce que 
parfois certains appuis soient d'une rare violence. Heu­
reusement tout se contrecarre et s'unit dans une vi­
sion d’ensemble un peu théâtrale d une rare richesse.

Le plat de résistance restait bien la Hammerkla- 
vier. Monstre du répertoire, Lifschitz la prend à bras- 
le-corps, du début à la fin. Ici encore, on est rivé à 
son siège par l’unité, la concentration et les multiples

chocs que provoque cette écoute.
Le premier mouvement est une vraie merveille 

de construction d’interpretation. Lifschitz redonne 
un visage qui dynamise le discours à la reprise, 
prend le développement et la réexposition comme 
un torse terrible et fonce dans la coda comme si 
rien ne pouvait s'arrêter, sinon à la suite de l'épuise­
ment des forces.

Ce que le trompeur et rieur scherzo suivant vient 
démentir. Les jeux si abstraits de Beethoven. Lif­
schitz les rend avec un petilkuit qui évité toute légè­
reté ou vain humour ici, on liquide tout avant l’aban­
don dans k» sublime Adagio sastenuto.

La même magie de jeux avec le dosage des plans 
sonores fait plus qu'epater plutôt que de suspendre 
le temps, elle fait espérer son déroulement, attendre 
le retour varié, où l’imagination de Beethoven et de 
Lifschitz se marient. La courte transition est tout sauf 
traditionnelle; pourquoi pas? Il s’agit d’une sorte 
d’improvisation-composée, on peut donc s’y accorder 
plus de licences.

Pourvu que l’entrée dans la fugue fonctionne, ce 
qui fut le cas. Et à quelle fugue avons-nous eu droit! 
De toute l'écrasante force qu'impose la partition, lif­
schitz maîtrise l'endurance et la puissance technique. 
Cela lui sert à propulser la polyphonie un peu com­
me si elle se refaisait une virginité. 11 arrive à conju­
guer la masse à la diversité qui la crée. Dire que les 
climax furent époustouflants rend mal justice au 
souffk; dire qu'aux derniers accords on était non pas 
satisfaits, mais repus, colle bien mieux à l'image de 
cette formidable fui de récital.

Le hip-hop contre le 
racisme et la discrimination

Dans plusieurs pays, le hip-hop est au cœur 
de la lutte sociale quotidienne

EILIS QUINN

Le rappeur d’origine somalien- 
ne K’naan affirme que la cul­
ture hip-hop est un phénomène 

social universel. Elle l’a aidé à sur­
vivre à la guerre civile dans son 
pays, à une adolescence de réfu­
gié et à une existence d’immigrant 
en Amérique du Nord.

«Au début, je ne comprenais pas 
l’anglais, mais je pouvais com­
prendre l’émotion des chanteurs rap 
sur les disques, raconte le chanteur 
de 27 ans qui vit aujourd’hui à To­
ronto./’arari des problèmes et je 
m'identifiais à cette musique. Ça m’a 
fait comprendre ce que ça voulait 
dire d’être divisé, fai su ce que c’était 
d’être raciste et aussi ce que signifiait 
la conscience des Noirs.»

Et alors que le sexe et la violen­
ce dominent chez des artistes 
comme 50 Cent et Ludacris, les 
rappeurs et experts du genre esti­
ment que nombre de nouveaux 
artistes du hip-hop utilisent cette 
musique pour combattre le racis­
me et la discrimination.

«C’est tout à fait nouveau, même 
dans les villages lointains 
d’Afrique, ajoute K’naan. Dans le

reste du monde, le hip-hop est au 
cœur de la lutte sociale quotidien­
ne, un aspect qui n’existe plus dans 
le hip-hop américain.»

Anthropologue à l’Université de 
l’Illinois, Marc Perry estime qu’en 
dépit de la commercialisation dont 
il fait l’objet le hip-hop de conscien­
ce sociale est très en vogue parmi 
les immigrants en Occident et les 
populations noires de pays comme 
le Brésil et l’Afrique du Sud.

Rien de surprenant, ajoute-t-il.
«Toute une population de jeunes 

Noirs vivaient dans des conditions 
épouvantables à New York dans les 
années 1970, où le hip-hop est né. 
C'était pour eux le seul moyen d’ex­
primer la réalité urbaine des taudis 
occupés par les Noirs et ce qu’ils de­
vaient endurer jour après jour.»

«Aujourd'hui, tous les déshérités 
de la planète qui vivent de telles si­
tuations s'identifient à eux et par­
lent de changements sociaux. Ils 
veulent se politiser pour ne plus fai­
re partie des marginaux et des ex­
clus de la société.»

Narcicyst, un des trois membres 
du groupe irakien de Montréal Eu­
phrates, abonde dans le même 
sens. Né à Basra, Narcicyst a gran­

di dans les Émirats Arabes Unis 
avant de venir au Canada. D a dû ap­
prendre à ne pas trop avoir l'air 
d’un occidental au Moyen-Orient, 
puis à ne pas trop avoir l’air arabe 
arrivé au Canada. Pour le jeune 
homme de 22 ans, le hip-hop lui 
permet de conserver ses racines.

Narcicyst et les deux autres 
membres de son groupe Nofy Fan- 
nan et Habillis, estiment que leur 
musique aide aussi à combattre le 
racisme. «Nous brisons les stéréo­
types arabes dans les médias, et les ré­
actions ont été extraordinaires, non 
seulement chez les Irakiens, mais 
aussi chez les Arabes en général. »

Selon Diegal Leger, cofonda­
teur du symposium sur la culture 
hip-hop, de plus en plus d’artistes 
socialement conscientisés tra- 
vaillent à contrer l’image négative 
qu’a la musique rap.

•Le htp-hop peut certainement en­
voyer le mauvais message, affirme 
M. Leger. C’est donc très important 
pour la génération montante d’ar­
tistes de revenir aux valeurs fonda­
mentales: l’unité, la créativité, le res­
pect, l'amour et le plaisir»

Presse canadienne

U Entrée
du Christ 

à Bruxelles, 
version vivante

Bruxelles — Des manifestants ont proposé hier à 
Bruxelles une version vivante de l’Entrée du 
Christ à Bruxelles, oeuvre du peintre belge James En- 

sor, afin de dénoncer l’absence du célèbre tableau 
dans l’exposition La Belgique visionnaire, célébrant 
les 175 ans de la Belgique.

Après deux ans de négociations, le Musée Getty de 
Los Angeles a en effet refusé de prêter l'œuvre qui, le 
cas échéant, aurait été placée à l’entrée de l'exposition.

Sous le calicot «Vive la Sociale» reproduit fidèle­
ment à partir du tableau, c’est un Jésus en chair et en 
os, sur un mulet et accompagné de majorettes, fan­
fares, représentants de l'Eglise, bourgeoises, pê­
cheurs d’Ostende ou encore vrais et faux policiers, 
qui a fait son entrée vers 14h à Bruxelles.

•Ce tableau est un concentré de la belgitude. L’insolen­
ce, les blasphèmes, tous ces traits qui caractérisent les ar­
tistes belges se retrouvent dans ce tableau», a expliqué 
hier à l’Agence Belga le président du Comité Wouse, 
Xavier Tricot «Mais le commissaire de l’exposition avait 
peu de chance de voir le tableau en Belgique, car même 
lors de la grande exposition consacrée à James Ensor en 
Belgique en 1999-2000, l’œuvre n avait pas été prêtée», a 
rappelé le président du comité culturel ostendais, orga­
nisateur de la manifestation.

«C’est scandaleux de vendre de tels tableaux à 
l’étranger Cest un manque de respect envers notre pa­
trimoine culturel», s’est-il indigné.

Le cortège a ensuite rejoint le Palais des beaux- 
arts, puis la place du jeu de Balle dans le quartier des 
Marolles, avant de se disloquer en fin d’après-midi.

Agence France-Presse
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NOS CHOIX
CE SOIR

Paul Cauchon

GALA DES GÉNIE
C’est la 25' édition de ce gala du cinéma canadien, un 
gala dont CBC n’assure même plus la diffusion.

MusiMax, 19h *

RUMEURS
Début d’un épisode double, qui viendra terminer la sai­
son la semaine prochaine. Entre autres péripéties, Hélè­
ne veut faire une retraite fermée. Bonne chance. 

Radio-Canada, 19h30

POINTS CHAUDS
Emission spéciale de 90 minutes sur les hauts et les bas 
du Fonds monétaire international.

Télé-Québec, 20h

GRANDS SPECTACLES
Un concert avec Dee Dee Bridgewater, Julia Migenes et 
l’orchestre de l’Opéra de Marseille sur le thème des 
plus belles musiques de film.

Artv, 20h

THÉRÈSE ET LÉON
Un téléfilm (bien fait, parait-il) de Claude Goretta sur la 
vie de Léon Blum et de sa femme Thérèse.

Historia, 22h

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Tris bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

Ce soir 20 h , „
Points chauds
Les politiques du FMI nuisent souvent aux économies défaillantes du 
Tiers-Monde. Quels intérêts servent-elles?
Durée : 90 minutes Réalisâtorv-coonlmatioo : Simon Girard

Fondé, monétaire international : l'afflameur

19 h
M’as-tu lu?
Fned Pellerin.
Les contes pour enfants.

Télé-Québec
telequebec.tv

Ça change de la télé

l t
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ULTDRE
SPECTACLES Salon du livre de Paris

Corcoran, chanteur 
«atexte» (sic!)

SYLVAIN CORMIER

C* était son gag récurrent de la 
soirée. Sinterrogeant sur l’éti­

quette de «chanteur à texte» qui lui 
colle aux basques, arguant qu’on 
ne dit jamais «musicien à musique», 
il proposait une variante: chanteur 
«atexte». «Atexte», prêtezJui le néo­
logisme, au sens d’anormal, apoli­
tique, atypique. Entendez: Corco­
ran n’est pas un faiseur de chan­
sons comme les autres, rapport à 
son rapport tout particulier aux 
mots. Parolier décalé, quoi.

En fait, c’est tout Corcoran qui 
est décalé. Du genre qui aime dé­
router: vendredi soir, par 
exemple, il a sollicité la participa­
tion du public qui lui avait rempli 
l’Outremont pour sa première 
montréalaise. D’ordinaire, l’hom­
me évite tout sing-along, découra­
ge les tapements de mains, etc. Ça 
l’énerve. Mais là, exception, il a 
demandé aux gens de chanter 
avec lui la dernière syllabe de la 
chanson Je comptais sur ses doigts, 
chanson si courte que je peux la 
citer en entier ici: «Je comptais / Je 
comptais sur ses doigts /Je comp­
tais sur ses doigts / et J’me suis 
trompé.» Il s’agissait de chanter le 
«pé» final, mais pas sur la note, fa­
çon polyphonies corses. Du 
meilleur effet Décalé, disais-je.

Nous retrouvions bien là notre 
Jim, que nous aimons précisément 
parce que les choses ne se passent 
pas pareil que nous dans l’ampoule 
à fort wattage qui lui sert de tête. 
Expérience fascinante, infiniment 
renouvelable. Quand je dis nous, je 
généralise à tort D y avait des gens 
vendredi à l'Outremont, dont ma 
collègue Solange lévesque, qui as­
sistaient pour la toute première fois 
à un spectacle de Jim Corcoran. 
Elle était plus que ravie, vous pen­
sez bien. Ces chansons tantôt lu­
diques (La beaucoup trop longue 
histoire de Georges), tantôt écor­
chées vives (Ce n’était que...), par­
fois même un peu pas mal char­
nelles (Si vous prenez mon vin, lais-

¥
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JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Jim Corcoran

sez-moi tacher vos lèvres) ont de 
quoi enchanter. Et la découverte de 
ces petits monologues entre les 
chansons qui ne sont surtout pas 
des enchaînements est forcément 
une révélation, ravalant le troupeau 
des humoristes au rang du bêta 

Cela dit, moi qui goûtais chan­
sons et monologues du cher Jim 
comme chaque fois, moi qui me 
régalais de ce que l’as guitariste 
Pierre Côté extirpait de ses gui­
tares (pickings en tandem, envo­
lées blues, dissonances, tout lui 
était possible), je ne pouvais 
m’empêcher de regretter le temps 
où Corcoran travaillait avec Bob­
by Cohen. Cohen était à la fois 
guitariste émérite et complice de 
scène idéal: tourné vers Corcoran, 
il avait le jeu jouissif et communi­
catif, et son plaisir amplifiait le 
nôtre. Côté, fût-il extraordinaire 
musicien, est de ceux qui jouent 
dans leur bulle, yeux le plus sou­
vent fermés, tout en grimaces: 
dans les solos, Jim regardait son 
manche, c’est-à-dire dans la direc­
tion opposée. Interaction visuelle 
zéro, sauf quand le sonorisateur 
Réjean Julien, venait ajouter un 
peu de guitare slide à l’ensemble, 
heureux et le faisant voir: sinon, 
c’était tout pour les oreilles. Bé­
mol de vieil habitué de Corcoran. 
Pour le reste et pour tout le mon­
de, la soirée était absolument ex­
quise. Et le sera à la supplémentai­
re du 29 avril au Gesù.

Année de records 
pour le FIFA

GUILLAUME
BOURGAULT-CÔTÉ

Deux films ont reçu hier 
conjointement les grands hon­
neurs du 23" Festival international 

du film sur l'art (FIFA) de Mont­
réal: Notes interdites, scènes de la vie 
musicale en Russie soviétique, du 
Français Bruno Monsaingeon, et 
Leaving home, coming home: a por­
trait of Robert Frank, du Britan­
nique Gerald Fox, ont ainsi été ré­
compensés par un jury qui a, par 
ailleurs, multiplié les octrois ex 
aequo au palmarès, cinq des neuf 
grandes catégories comportant cet­
te année deux vainqueurs.

Sous plusieurs aspects, l'édition 
2004 du FIFA aura été celle des re­
cords: 17 productions ont reçu des 
prix (dont cinq du Canada), 35 000 
personnes sont venues assister aux 
projections et une centaine de films 
ont fait salle comble. «Nous avons 
presque atteint la capacité maximale 
d'accueil de chaque salle», commen­
tait hier la porte-parole du festival, 
Sylvie Deslauriers. Elle ajoute que 
la prochaine édition du FIFA de­
vrait compter sur «un réseau de 
salles élargi».

Présidé par Alain Stanké, le 
jury a aussi été séduit par le film 
de danse The Cost of Living, du 
Britannique Lloyd Newson, qui a

reçu le prix du jury. Molinari — 
La couleur chante, un documentai­
re d’André G. Lauraine retraçant 
la carrière du peintre, et Danser 
Perreault, incursion de Tim Sou- 
thàm dans l’univers du choré­
graphe, ont été primés en tant que 
meilleures œuvres canadiennes.

Moshe Safdie, le pouvoir de l’ar­
chitecture, de Donald Winkler, a 
gagné le prix du meilleur film édu­
catif. In the realms of the unreal 
(Jessica Yu), et Mada, debout de 
terre et d’eau (Paul Bloas) ont eux 
obtenu le prix de la création, tan­
dis qu'Helen Doyle (Soupirs 
d’âme) et Bettina Ehrhardt (Intoi­
le ranza — un regard sur l’action 
scénique de Luigi Nono) rece­
vaient celui du meilleur essai.

La Rue, zone interdite, du photo­
graphe Gilbert Duclos, a de son 
côté gagné avec Marina (de Naofu- 
mi Nakamura) le prix Hôtel XK" 
siècle du meilleur reportage. Le film 
de Duclos s’interroge sur les consé­
quences d’un arrêt de la Cour suprê­
me du Canada qui impose mainte­
nant aux photographes d’avoir le 
consentement explicite d’une per­
sonne avant de publier leur image.

Les prix ont été remis hier soir, 
lors de la cérémonie de clôture pré­
sentée au Musée des beaux-arts.

Le Devoir

Il y a trop de prix franco- 
québécois, selon des éditeurs

«Le principe des prix franco-québécois est valable, 
mais il y a un bon ménage à faire»

MICHEL DOLBEC

Paris — Une demi-douzaine de 
prix littéraires franco-québé­
cois ont été remis en fin de semai­

ne à la faveur du Salon du livre de 
Paris: c’est «beaucoup trop», selon 
certains éditeurs, qui soulignent 
que ces récompenses n’ont en 
France «aucun impact».

«Le principe des prix franco-qué­
bécois est valable, mais il y a un 
bon ménage à faire», résupie Her­
vé Foulon, le patron des Editions 
HMH et de la Librairie du Québec 
à Paris.

Samedi, au grand rendez-vous 
parisien du Livre, les remises de 
prix (dont les gagnants avait été 
désignés il y a quelques jours ou 
quelques mois, selon les cas) se 
sont succédé aux stands du Cana­
da et du Québec.

Gilles Jobidon (La Route des pe­
tits matins) a reçu le Prix Anne-Hé­
bert, créé par le Centre culturel ca­
nadien pour récompenser un pre­
mier roman canadien en langue 
française; Jean Lemieux (On finit 
toujours par payer) a empoché le

Prix France-Québec/Philippe-Ros- 
siDon, dont le pendant québécois, le 
Prix Québec-France, est ensuite 
allé au Français Jean-Philippe Blon­
del (Accès direct à la plage). Pen­
dant ce temps, Lise Tremblay de­
vait recevoir au Sénat français le 
Prix France-Québec/Jean Hame- 
lin, que l’Association des écrivains 
de langue française lui a 
décerné l’automne der­
nier Pour La Héronnière.

A tout cela s’est ajouté, 
dans un autre domaine, 
le tout nouveau prix de la 
bande dessinée créé par 
l’Office franco-québécois 
pour la jeunesse, et re­
mis, à Paris et à Gati­
neau, à deux jeunes auteurs fran­
çais et québécois.

Si personne ne conteste l’im­
portance d’encourager les bé- 
déistes de demain, plusieurs res­
ponsables soulignent la confusion 
provoquée, dans le domaine litté­
raire, par la multiplication des ré­
compenses franco<|uébécoises.

«Ê faut arrêter de saupoudrer les 
prix et les chèques, lance un impor­

«II faut 
arrêter de 

saupoudrer 
les prix et 

les chèques»

tant éditeur québécois. Si le but du 
jeu est de vendre des livres en Fran­
ce, il faut créer un prix ayant une 
identité claire et une vraie crédibili­
té, doté d’une bonne bourse. Il faut 
faire venir le gagnant en France 
pendant plusieurs semaines, em­
baucher une attachée de presse, 
rencontrer les médias, bref il faut 

mettre le paquet. Sinon, 
ça ne sert à rien.»

«Tout ça est un peu ri­
dicule, a reconnu un au­
teur connu, au cours 
d’une discussion à bâ­
tons rompus. On remet 
le prix, mais il n’y a ni 
suivi ni retombées. Les 
médias français n’en 

parlent jamais.»
La rivalité entre le Prix France- 

Québec/Jean-Hamelin et le Prix 
France-Québec/Philippe-Ros- 
siüon illustre le caractère caricatu­
ral de la situation. Le premier a 
été créé dans les années 60 par 
l’Association des distributeurs ex­
clusifs de livres en langue françai­
se (ADELF) et est décerné par un 
jury d’écrivains; le second a vu le

jour il y a sept ans au sein de l’As­
sociation France-Québec, dont les 
membres sont appelés à voter.

Cette homonymie étant source 
de confusion, c’est sans doute de 
ce côté que devra être entreprise 
la réforme que plusieurs (notam­
ment à la Délégation générale du 
Québec) appellent de leurs vœux.

Gilbert Filleul, le président du 
Prix France-Québec /Philippe-Ros- 
siüon, vante les mérites de son ap­
proche. «Nous permettons chaque 
année à un auteur québécois d’aller 
à la rencontre de son public fran­
çais», rappelle-t-iL Mais il souhaite 
lui aussi une refonte.

«Je suis le premier à vouloir la 
naissance d’un grand prix France- 
Québec, assure-t-il. Je pense qu’il 
pourrait très bien avoir deux volets: 
un prix du jury et un prix du public.»

Il y a plusieurs mois, Gilbert 
Filleul a tendu la main à l’ADELF, 
avec laquelle ont été entrepris de 
délicats pourparlers devant 
conduire à une éventuelle fusion. 
Ds n’ont pas abouti.

Presse canadienne

THÉÂTRE

Cocteau brille de nouveaux feux
L’AIGLE À DEUX TÊTES

De Jean Cocteau. Mise en scène:
Marie-Thérèse Fortin.

Au Théâtre Denise-Pelletier 
jusqu’au 2 avriL

HERVÉ GUAY

aveu peut paraître brutal.
< Mais on ne sait plus trop quoi 

retenir du théâtre français du 
vingtième siècle. Le caractère 
trop ouvertement littéraire de plu­
sieurs pièces rebute les uns. Le 
néoclassicisme de maintes 
œuvres a incurablement vieilli. 
C’est ainsi que le Théâtre Denise- 
Pelletier, en coproduction avec la 
Bordée, en est venu à jeter son dé­
volu sur Cocteau. Ces défauts, nul 
ne les réunit mieux que lui dans 
ses pièces. Car, au fond, le tardif 
romantisme français qu’a prolon­
gé Rostand (Cyrano) réussit à 
nouveau à briller de ses feux chez 
ce poète dramatique, épris du pas­
sé, dont on ne cesse pourtant de 
vanter le modernisme.

Difficile en effet de trouver plus 
romantique que cet A «g/e à deux 
têtes dont la parenté avec Hugo 
(Ruy Bios) est grande. Marie-Thé­
rèse Fortin l’a compris qui confes­
se avoir pratiqué un travail de hau­
te coupure dans les dialogues. Ce 
faisant, et grâce à une direction 
d’acteurs subtile, elle parvient à 
éviter la grandiloquence. La met- 
teure en scène fait plutôt voir à 
quel point la construction de la 
pièce est ingénieuse et repose sur 
des retournements de situation 
saisissants.

Très improbable, cette tragédie 
s’ouvre sur les préparatifs d’un 
souper. La reine doit le partager 
avec le fantôme de son mari, as­
sassiné le jour de leur mariage, il 
y a exactement dix ans. Le repas 
n’est pas encore commencé qu’il 
est interrompu par l'entrée par ef­
fraction d’un anarchiste, auteur 
d’un poème contre la reine, mais 
également parfait sosie du roi. 
Stanislas trouve refuge auprès de

Sylvie Drapeau

la souveraine alors même que la 
police du royaume est à ses 
trousses. L’amour et la mort ré­
uniront bientôt ces deux êtres 
désespérés qu’apparemment tout 
séparait

Avant même de proposer une 
distribution idéale pour ce sem­
blant de drame historique. Fortin 
s’est entourée de concepteurs 
imaginatifs. Comme ce bijou nous 
est servi dans un écrin moiré, on 
oublie la dimension «théâtre de sa­
lon» propre à Cocteau, remplacé 
ici par un château phis inquiétant 
Christian Fontaine y ménage des 
entrées dérobées, des zones 
d’ombres et surtout un magni­
fique changement de décor à vue 
juste avant l’entracte. Traversée 
en outre par les toilettes somp­
tueuses qu’a dessinées Isabelle 
Larivière pour la reine, la grande 
scène du Théâtre Denise-Pelletier 
en est magnifiée.

Naturellement c’est un rôle fait 
sur mesure pour Sylvie Drapeau,

SOURCE ROBERT ETCHEVERRY

qui se glisse dans cette nuit avec 
des éclats de rire sonores et des 
mouvements à l’emporte-pièce. Ce 
Cocteau fournit à l’actrice fa­
rouche et vulnérable, véritable­
ment royale, des envolées dont 
elle s’empare volontiers, emme­
nant parfois le public très loin. A 
ses côtés, la voue légèrement voi­
lée d’Hugues Frenette, sa présen­
ce ténébreuse et sa douleur ren­
trée forment un heureux contras­
te. Pareillement, les joutes ver­
bales énergiques du contrôlé 
Willenstein (Vincept Champoux) 
e( de l’énergique Edith de Berg 
(Edith Paquet) sont divertissantes. 
En intrigant patenté, Robert Lalon- 
de ne cède pas sa place. Quant à 
Kha Nguyen, il brûle dans un rôle 
de serviteur muet où se mêlent la 
danse et les arts martiaux. En 
somme, tout est soigné dans cet 
Aigle à deux têtes: la realisation et 
rintetprèfation à quoi il faut ajouter 
un zeste de réflexion sur la femme 
et le pouvoir, vite expédié.

EN BREF

Desjardins honoré
Après les cris d’alarme, les com­
plaintes et les mélodies du terroir, 
une autre récompense. Richard 
Desjardins a été salué hier soir par 
l’Union des artistes (UDA), l’Union 
des écrivaines et écrivains québé­
cois (UNEQ) et la société des au­
teurs de radio, télévision et cinéma 
(SARTEC) qui lui ont remis en 
choeur le Mérite du français dans la 
culture. Décerné à l’occasion du 
dernier jour de la Franeofête 2005, 
qui a animé depuis le 4 mars der­
nier la paisible ville de Saint-Jean- 
sur-Richelieu, ce prix souligne «l’at­
tachement à la langue française et à 
la culture d’expression française» de 
l’auteur-compositeur-interprète abi­
tibien, a expliqué l’Office québécois 
de la langue française (OQLF) qui 
orchestre le rayonnement du Méri­
te. L’an dernier, Mme Clémence 
DesRochers avait reçu le même 
honneur. Par ailleurs, autre prix, 
autre lauréat Jean-Philippe Blondel, 
un jeune auteur français a été cou­
ronné du premier prix littéraire Ma­
rie-Claire Blais fars de la même soi­
rée qui s’est tenue au Théâtre des 
Deux rives pour $on roman Accès 
direct à la plage (Editions Monta- 
lant). Cette distinction est remise 
par l’OQLF et l’Association Québec- 
France. - Le Devoir

Hommage à Boulez
En hommage à Pierre Boulez, 
Espace Musique diffuse ce soir à 
20h un impressionnant concert 
donné à Halifax en juin 1991. 
Dans le ca,dre du Festival de la 
Nouvelle-Ecosse, il réunissait, en 
un orchestre ad hoc, des musi­
ciens venus notamment des or­
chestres symphoniques de Bos­
ton, Montréal et de Québec, du 
Philharmonique de New York et 
de l’Orchestre de Cleveland. 
L’engagement de ces instrumen­
tistes et la fièvre du moment sont 
palpables dès le début rageur de 
la suite du Mandarin merveilleux 
de Béla Bartok. La Mer de Clau­
de Debussy et Le Sacre du Prin­
temps d’Igor Stravinski prolon­
gent un étonnant festival de cou­
leurs qui vaut le coup d’être 
écouté. -Le Devoir
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Courez la chance de 
partir pour le berceau 
du |azz et découvrez les 
racines mêmes de cette 
musique qui vous fait 
tant vibrer. Prix : Une 
semaine pour deux au 
luxueux Crown Plaza 
Astor, en plein cœur du
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Couleur Jazz 91,9 : Si votre coupon est sélectionne, vous 
aurez 30 minutes pour nous joindre et devenir finaliste.
Le grand tirage aura lieu le vendredi 1er avril 2005.
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